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"La révolte contre l'évidence s' 
accompagne souvent d’une révol¬ 
te contre la raison. " 


EDITORIAL 33 

mtiMiiiiiiMiiintMi 


Marguerite Yourcenar 


Une fois encore, nous avons tenté d'aborder le maximum de problèmes 
dans votre publication. Dans ce cadre, il fallait revenir sur cette 
affairé de Vauvert dent il est difficile d'apaiser le malaise. Que 
faut-il réellement penser de ce canular ? L'indifférence par rapport 
à quelque chose est souvent un signe d'accord tacite: jusqu'à ce 
jour aucune-autorité officielle n'a critiqué cette stupide plaisan¬ 
terie*. • L'année 1983 risque donc d'être celle de la rupture entre 
les sphèrescfficielles et les groupements privés, d’autant plus que 
le GEPAN n'est plus ce qu'il était depuis le départ de Monsieur POHER 
Outre une information largement internationale, nous reprenons un 
ancien article relatif au problème du non-contact, sujet qui revient 
toujours. Ce texte fut initialement publié dans notre numéro 3i en 76 
Remis à jour, l'article pourra ainsi être lu par les nouvaauxlecteurs 
Nous ne pouvions pas, non plus, passer sous silence, le dernier film 
de Spielberg.: "E.T." C'est un chef d'oeuvre formidablement réussi I 
Dans cette époque difficile, le public a besoin d’un contç qui touche 
droit au coeur. 


5 
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LES PETITS HOMMES N'ETAIENT PAS VERTS... 
riitiMMimirnirm iiitiimMimimimmiiiiiimiiiiMMimiMimmi 

Tout s’est passé à VAUVERT, petite commune du Gard, dans le sud- 
est de la France, située entre ARLES et MONTPELLIER et qui compte 7472 
habitants. Mais reprenons les faits dans l'ordre. 

Nous sommes le mercredi 25 novembre 1981, à environ un kilomètre 
de VAUVERT sur la route de Gallician, dans les vignes des Costières du 
Gard. Le jour se lève et rapidement des voitures passant sur la route 
constatent qu’un étrange objet métallique est posé au milieu des vignes. 
Il mesure environ 3 n de haut, sur 2 de large en.forme de polyèdre ir¬ 
régulier. Ses facettes sont argentées; sur son sommet une petite coupo¬ 
le du même aspect est visible. Sur les côtés deux antennes se distinguent 
encore. Sans quoi aucune ouverture, ni autre détail n'est observable . 

Les premières voitures ayant fait leur constat visuel, les choses 
se précipitent. Les autres curieux arrivent dans les minutes qui sui¬ 
vent en grand nombre, suivis du fourgon de la gendarmerie. En très peu 
de temps une grande partie de la population de VAUVERT se trouve sur les 
lieux. Mais personne ne peut approcher l'objet. Une centaine de soldats 
forment un cordon de sécurité, interdisant tout passage. Rapidement des 
gendarmes et des sapeurs-pompiers arrivent encore en renfort, accompa¬ 
gnés d’ambulances et d'hélicoptères qui survolent maintenant le site 
d'atterrissage. Car cela ne fait plus aucun doute il vient de se produi¬ 
re un atterrissage de ce que l'on appelle un OVNI. La question se pose 
de savoir s'il y a ou non des occupants à l'intérieur. Mais parmi les 
responsables désignés personne n'ose s'approcher à moins do 50 mètres 
de l'objet... 

Pourtant à 10 h 00 on envoit quelqu’un muni d'un corpteur Geiger. 

Le bruit court que l'OVNI serait radio-actif! On apporte le résultat: 
aucune radio-activité dangereuse n'a été détectée. Il faut signaler que 
les autorités ont fait couper, entre temps, l'eau potable dans tout le 
secteur ! 

La presse écrite, parlée et télévisée est aussi au rendez-vous. : 

Rien ne bouge autour de l'objet. Les personnes ayant approché à quel¬ 
ques 50 mètres de ce mystérieux OVNI prétendent que l'on entend, pro¬ 
venant de l'intérieur, des bruits indéfinissables. L'énigme reste to¬ 
tale sur la provenance de notre visiteur que certains qualifient déjà 
d’extraterrestre. Mais, vers 12 h 30, toute la vérité va se faire sur 
cette affaire. On apprend qu'il s'agit d'un canular de la promotion 8l 
de l'école militaire de l'Air de SALON-DE-PROVENCE dans les Bouches-du 
Rhône. Seuls le préfet et le colonel de gendarmerie de NIMES étaient au 
courant! Et donc à midi trente deux personnages sortent en riant de 1' 
OVNI. Non, ils ne mesurent pas 1,20 n, mais ont notre taille, cheveux 
courts et sont vêtus de collants et cagoules à paillettes. Les voilà 
les fameux extraterrestres de ce splèndide vaisseau venu d’un autre 
monde. 

Par la suite nous apprenons que la presse était aussi informée à 
l'avance. Elle donna un écho assez détaillé dos évènements dans les 
jours qui ont suivis. Néanmoins, le jeudi 26 novembre 1981 , au journal 
de 13 h 00 sur TF 1, Jean-Claude BOURRET annonça qu'un objet inconnu 
était "tombé" dans un champ dans le Gard, sans préciser d'autres détails. 
Il rajouta: "Ne pensez pas à un OVNI, une modeste expérience en la ma¬ 
tière m'indique qu'il s'agit probablement d'un satellite ! " 

Le canular mis à jour, le détail des opérations nous est connu . 

Il est de tradition que chaque promotion monte ainsi une grosse farce. 
Cette année le thème de l'OVNI avait été choisi. Pour que le secret 
soit conservé l’engin a été construit loin de SALON-DE-PROVENCE: en 
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l'occurence par un artisan exploitant un atelier de construction mé¬ 
tallique près de VEDENE dans le Vaucluse. Cet artisan, M. Bernard BAIL- 
LAND et son ouvrier Eric ANTHON, ont mis huit jours pour réaliser 1» 
"OVNI". Ceci dans le plus grand secret. Le mardi 24 novembre à minuit, 

1 8 militaires de la base aérienne de SALON-DE-PROVENCE sont venus chez 
Monsieur BAILLAND afin de charger sur un camion bûché l'objet du canu¬ 
lar. Ils reprenaient aussitôt la route de VAUVERT, en compagnie de M . 
BAILLAND. A 4 h 00 du matin, ils déposaient l'engin sur le site que les 
militaires avaient au préalable choisi pour sa situation dégagée. Il 
ne restait plus qu'à se poster, à l'abri des regards et d'observer les 
réactions. 

Bien entendu la centaine de soldats qui formaient le cordon de sé¬ 
curité, à bonne distance du prétendu OVNI, étaient aussi des militai¬ 
res de l'école de l'Air de SALON-DE-PROVENCE, complices dans la mise en 
scène. 

Tout avait été bien orchestré car T*on avait mine dépêché un pseudo¬ 
chercheur du CNRS venu sur les lieux pour enquêter. Par 1‘intermédiaire 
de mes amis du groupe VERONICA, de Bernard DUPI et Jean-Paul ROGER , 
tous deux du greupe PALMOS, et Charles GOCTRAN aujourd'hui ufologue 
indépendant, j'ai appris que la promotion de SALCN-DE-PRQVZN3E avait 
même un faux témoin qui est allé témoigner auprès dos gendarmes de VAU¬ 
VERT, disant avoir vu un objet insolite se déplacer dans le ciel, à 
basse altitude; et ceci à proximité du lieu cù l'objet métallique avait 

été déposé. 

%• 

Les réactions des autorités non informées n'ont pas ôté spéciale¬ 
ment caractéristiques. Les gendarmes, les pompiers et les services am¬ 
bulanciers sont intervenus au même titre que s'il s'était agi d'un acci¬ 
dent important de la circulation. Au niveau de la foule, les choses ont 
aussi été assez calmes. Pas de panique majeure du genre de celle engen¬ 
drée par Orson Welles aux USA, quand il avait diffusé à la radio l'his¬ 
toire de la "guerre des mondes", comme s'il s’agissait d'un reportage" 
authentique annonçant l'invasion de la Terrepar les Martiens. 

Malgré tout, la préfecture du Gard aurait reç\i de trè3 officiels 
appels téléphoniques des ambassades américaines et espagnoles qui 
tenaient à savoir ce dont il retournait exactement. Et puis il y a eu 
aussi une ou deux personnes qui ont affirmé avoir vu descendre une bou¬ 
le de feu dans les vignes, confirmant ainsi les thèmes d'ur. atterris¬ 
sage. Il faut dire que les militaires de SALON avaient,mis le maximum 
d'éléments de leur côté peur amener à ce que l'qn croit à quelque chose 
d'authentique. Quand on les interrogeait ils affirmaient que l'objet 
avait été détecté le mardi soir vers 22 h 00 par les radars militaires 
de NARBONNE et de NICE, entre LUNDI et ARLES, évoluant çt une vitesse 
supérieure à celle d'un avion. Avec tout cela il était difficile , 
pour un profane, de penser à un canular. Nos deux extraterrestres de 
service, cachés dans l'OVNI depuis le matin, ont dû prendre de bons 
fous-rires. Le scénario était complot: faux témoin voyant un dbjet vo¬ 
lant non identifié, fausse détection radar, aspect métallique de l'en¬ 
gin avec dôme et antennes., lieu d'atterrissage en cordure de route , 
mais retiré de la grande ville, cordon do militaires assurant la sécu¬ 
rité. 

Certains sont allée jusqu'à dire qu'en fait il ne s'agissait pas 
d'un canular. En réalité il y aurait eu une rencontre du 3ème--type 
tout à fait authentique, qui aurait été camouflée par les militaires 
en plaçant un faux à la place. Nous pensons que là les partisans de 
la thèse OVNI sont allés un peu loin: pourquoi pas après tout î... 

Mais il faudrait pouvoir avancer des preuves. 

Ce qu'il faudrait savoir c'est s'il s'agit rérîllement d’un canu- 


4 

lar tel qu'on nous l'a présenté. Il y avait effectivement quelques 

risques, vis-à-vis de la population, à lancer cette opération. On 

pouvait créer une panique, l'histoire ufologique avait à ce sujet des « 

antécédents, des accidents par l'attroupement; certains auraient pu 

tirer sur cet objet avec des armes à feu et blesser les deux élèves 

de l'école militaire qui étaient cachés dedans etc... 

Seuls le préfet et- le colonel do gendarmerie de NIMES, au point 
de vue autorités, étant prévenus de ce canular, on peut supposer, si 
les faits rapportés correspondent à la réalité, que leur approbation 
do cette opération leur permettrait de tester en quelque sorte les 
réactions do leurs unités et des gens qui sont sous lourG ordres. 

Mais il serait aussi possible de voir une opération menée par des 
sociologues afin de voir les réactions officielles et officieuses do 
la part des autorités, du public, des ufologues. Cette hypothèse pour¬ 
rait aller de pair avec celle du canular - un coup double est toujours 
possible. 

La presse était prévenue, nous dit-on. En tous cas, pas à tous les 
échelons. Reportez-vous un peu plus haut (page 6) à ce qu'a dit Jean- 
Claude BOURRET sur TF 1. Ce dernier nous dit qu'un objet inconnu était 
tombé. Ce qui implique que quelqu'un l'a vu arriver du ciel. D'autre 
part, JC. BOURRET réfutant d'office l'hypothèse de l'OVNI tombant, il 
conclut à une chute de satellite. Ceci est assez grave quand on connaît 
maintenant la réalité.L* information a été complètement modifiée. Car 
objectivement on pouvait seulement dire qu’un objet inconnu a été dé- «• 

•ouvert dans des vignes; et puis c'est tout. Ceci est une bonne leçon 
à retenir. 

* 

Mais que se serait-il passé si nous avions eu une véritable RR3? 

Et bien, nous pensons que l'affaire nous aurait complètement échappé! 

Les ufologues n'ayant pas été informé à temps sur le plan local. Tou¬ 
jours dans une éventualité de cas authentique, la presse aurait-elle 
ou accès au site ? Nous pensons que non. L'armée et la gendarmerie au¬ 
rait sans aucun doute ceinturé le secteur. Le GEPAN a-t-il été informé 
de ce pseudo-atterrissage ? Si la gendarmerie a fait son travail cor¬ 
rectement la réponse devrait être positive. Car les gendarnes de VAUVERT 
(non informés du canular, nous le rappelons) sont intervenus très tôt 
sur place. Ils furent parmi les tous premiers à arriver sur les vignes. 

La presse nous apprend que c'est ver$ midi trente que le canular est 
dévoilé. Or, il ne semble pas que le GEPAN soit intervenu sur place . 

Les cas d'atterrissages no se produisent pas tous les jours. En toute 
logique, et en nous basant sur ce qui a été publié notamment,$.1 aurait 
été normal do voir quelqu'un, sinon une équipe du GEPAN arriver à VAU¬ 
VERT le plus rapidement possible. A moins qu'entre temps le GEPAN ait 
été informé de la teneur réelle des choses... Reconnaissons que quel¬ 
ques journaux ont dit que dos scientifiques du CNRS de TOULOUSE par¬ 
taient pour venir examiner les lieux le jour même. Mais tous les jour¬ 
naux n'ont pas jugé utile de reprendre cette information. Nous pouvons 
constater que toute la matinée s’est écoulée sans aucun GEPAN on vue . 

Soyons honnête et reconnaissons qu'il n'est pas évident de faire dépla¬ 
cer une équipe et son matériel dans les toutes premières heures qui 
suivent un tel incident, surtout lorsque plusieurs centaines de kilo¬ 
mètres sont à parcourir. Mais dans un cas authentique l'OVNI n'aurait 
peut-être pas attendu le GEPAN l’après-midi. Ce qui veut dire, en d’au¬ 
tres termes, que le GEPAN n'a presque aucune chance d'intervenir sur 
un atterrissage, même quand l'information émane de la gendarmerie . 

Ce constat s'applique aussi aux groupes privés qui eux ne sefcont théo¬ 
riquement pas alertés par la gendarmerie . 

Il est intéressant de noter que les mentalités, au niveau du public, 
ont évolué. On venait on visiteur curieux voir l'objet non identifié. 
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Pas de panique ni autre hystérie collective r.'ont été enregistrées . 
L'idée d'un débarquement d'extraterrestres est bien admise. Car c'est 
cotte étiquette qui a été collée tout de suite sur l'objet. Tout avait 
été fait en cc sons par les militaires. IL RESSORT DE TOUT CELA ÏÏN 
CERTAIN MALAISE. Apparemment nous ne sommes pas encore assez structu¬ 
rés pour appréhender un ca3 OVNI rapproché qui se produirait à la vue 
de tout le monde. La presse émet des avis contradictoires, les gen¬ 
darmes ne savent trop que faire, les scientifiques sont absents et 
les ufologues pas informés assez tô$ ... Un tel canular monté par des 
ufologues aurait été bien plus intéressant. Car dos tests auraient pu 
être faits sur la façon dont divergeaient ou convergeraient les té¬ 
moignages, prendre note des réactions do la foule etc... Mais les u- 
fologues n’ont pas dit leur dernier mot sur cette question ... 


Le dictionnaire donne comme industrie à VAUVERT, la conserverie. 

De la boîte de conserve en fer blanc à la soucoupe du meme métal, il 
n'y avait qu'un pas à franchir; et c'est ce qui a été faitl 

• l i- W , , • . ; ' '• 

Jean-Pierre TROADEC 

Note complémentaire : 

Le V novembre 19&1, le "Dauphiné Libéré" titrait: "AVIGNON, UN OVNI 
AU-DESSUS DU PALAIS". L'article était accompagné d'une grande photo¬ 
graphie de 1"'0VNI": en fait, une montgolfière. Mais l'article si¬ 
gnalait un peu plus bas qu'il s'agissait bien d'une montgolfière lan¬ 
cée sur AVIGNON dans le cadre du congrès des agences de voyages qui 
se tenait alors. Où allons-nous si sachant très bien que l'OVNI n'en 
n'est pas un, les journalistes utilisent quand môme cotte dénomination? 


Commentaires 


J-P. T. Lyon 


Dès janvier 1982, "UFOLOGIA" N°29 consacra une page à l'affaire de 
VAUVERT en faisant allusion aux nombreux aspects de ce canular d'un 
goût fort douteux. Au-delà des réflexions précises de J.-P. TROADEC, 
il faut aussi ajouter que ce genre d'opération alimente à gros débit 
le moulin de ceux qui consacrent leur temps à rechercher (chez les au¬ 
tres!) un "syndrôme ovni" ou la preuve-que les "soucoupes volantes" 
ne sont qu'un délire général qui frappe même les cosmonautes! Mais 
n'ayez crainte: ceux qui ont ainsi cru avoir de l'humour ne sont pas 
en mesure d'aider efficacement les "spécialistes" qui, en psychiatri- 
sant les données ufologiques, aimeraient, senble-t-il, réduire le tout 
à une manifestation domestiquée en laboratoire. De toute façon, il 
est-toujours plus facile de faire des blagues que de se pencher atten¬ 
tivement sur un dossier qui demande des connaissances d'un tout au¬ 
tre niveau. C'est toutefois l'impact à long terme qui reste le plus 
grave! Il est évident pour tout le monde qu'après ce genre de manoeu¬ 
vre les quelques témoins d'observations futures qui auraient été dis¬ 
posés à parler garderont.le silence par peur du ridicule. Volontaire¬ 
ment ou involontairement cette école militaire a adapté le black 
out US style années 50 aux normes françaises. Il est regrettable de 
ne copier que les mauvaises choses, mais il est vrai que cela est 
tellement plus .facile; jusqu'à ce jour, aucune autorité n'a critiqué 
le canular de VAUVERT : c'est bien la preuve que chacun y trouve son 
compte. Et si un habitant avait fait feu sur la carcasse métallique 
et tué involontairement l'un des élèves ? Un simple accident de tra¬ 
vail! A défaut de pétrole, certains ont de- drôles d’idées... 

Francis Schaefer 


oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
8 L'EDITION A COMPTE D'AUTEUR: Pour éditer soi-ndme: livres, bro- 
8 chures, plaquettes, albums ou cartes postales. Brochure illus - 
otrée 44 pages 21x29,7- 35 Francs à FACETTES BPI5 95220 HERBLAY . 
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Preliminary announcenient... JULY 1982 

UNITED KINGDOM THIRD INTERNATIONAL UFO CONGRESS - 1983 « 

It is auticipated that BUFORA will . hold its third international UFO 
congress on the Bank Holiday weekend of August 27 - 28 and 29, 1983 

The venue will be the Lorch Foundation, Lane End, near High Wycombe 
Buckinghamshire. 

Press Rcleases giving fuller details will be availablo later in the 
year front John Shaw, 5 Vardens Road - London SV/ 11 IRQ U.K 

Mil II Mil II llllltll II II II II II II l|l| Il II II Mil HUI III Mil Itll n llltll Mil Mit II» Il II II Ittftllttf llllll II II II II II II» lit mit IIIIIIIIII’ 

UNITED KINGDOM THIRD INTERNATIONAL UFO CONGRESS 1983 

La BRITISH UFO RESEARCH ASSOC LITION ( BUFORA) prévoit de tenir son 
troisième congrès international sur les OVNI lors du week-end du 
27 et 28 août 1983 ainsi que le 29» Il se déroulera à la Lorch Foun¬ 
dation, Lane End, près de High Wycombe, dans le Buckinghamshire, en 
Angleterre. Le lieu de cette rencontre ufologique se trouve à mi-che¬ 
min entre Londres et Oxford et non loin de l'autoroute M 40. Ce sefca 
pour la première fois, et organisée par ce groupement, une rencontre 
couvrant trois jours. On peut espérer que l'annonce de ce congrès 
pourra éviter une coincidence avec d'autres manifestations similaires. 

Il est prévu également une période pour un débat au sein de la Provi- 
sional International Connittec on UFO Research, ou PICUR. Les cher¬ 
cheurs qui désirent présenter un document dans le cadre de ce congrès 
peuvent prendre contact avec le secrétariat pour le CONGRES 1983 ' 

Monsieur John SHAW - 3, Vardens Road, LONDON S V/11 IRQ UNITED KINGDOM 

CONFERENCES ET RENCONTRES 

Durant les années passées, la "BUFORA" a assuré un grand nombre de 
conférences nationales et ceci avec succès. Ainsi, en 1979, le 1er 
CONGRES INTERNATIONAL DE LONDRES fut un succès véritable avec près 
de 400 personnes originaires de 21 nations. Les plus importants ora¬ 
teurs étrangers furent le Docteur J. ALLEN HYNEK ainsi que le Docteur 
LEO SPRINKLE des USA, EDUARDO RUSSO et le Docteur ROBERTO PINOTTI d» 

ITALIE, PER ANDERSEN du DANEMARK et VINCENTE-JUAN BALLESTER OLMOS d» 

ESPAGNE. 

En mai 1981 se tint, également à LONDRES, le second CONGRES INTERNA¬ 
TIONAL au cours duquel l’on entendit MM. BERTIL KUHLEMANN, CHARLES 
BOWEN, DAVID HAISELL, JOAQUIM FERNANDES ainsi que le Dr. BRUCE MACCA- 
BEE, auteur d'un dossier sur le FBI dont la traduction fut publiée 
dans plusieurs numéros d'"UFOLOGIA". L'on nota également la présence 
d'orateurs bien connus en Angleterre. 

LA BUFORA INFORME 

"BUFORA BULLETIN". C'est l'organe trimestriel de cette association 
anglaise. On y trouve des enquêtes, des rapports d'observations , 
des lettres, des commentaires et de nombreux documents britanniques. 

Secrétariat : 6 , Cairn Avenue, London W 3 5HX/ England (ANGLETERRE) 

Un service de presse réciproque existe entre la "BUFORA" et le "CFRU". 

THE "JOURNAL OF TRANSIENT AERIAL PHENOMENA» : Publié par la BUFORA . 

Ce bulletin paraît en janvier et juillet de chaque année. Il est en¬ 
voyé aux membres de l'association ainsi qu'aux groupements ufologi- 
ques. (Arnold WEST, 16 Southway, Burgoss Hill, Sussex RH 13 9 ST. ) 

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 
o Petite annonce: lecteur de revues do SF et d'"UFOLOGIA" recher- o 
o che pour compléter sa collection les N°2 et 4 de 1'"ECRAN FAN - 8 

§ 3 TASTIQUE" format 20,5 x 20,5. Ecrire au journal qui transmettra 8 
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H j a 25 ans : Le 

premier «Spoutnik» 

"Dernièr#» Nout« 11#« d'Aleac»" 04.10.1982 - Archives/ H.Lieahardt/CFHU 


« Le premier satellite a été lancé avec succès 
en URSS. » Nous sommes le 4 octobre 1957, peu 
avant minuit. Comme une traînée de poudre, la 
nouvelle sensationnelle diffusée par l'agence 
TASS se répand autour du globe. Les Russes jubi¬ 
lent, les Américains s'interrogent sous l'effet du 
choc. L'homme de la rue, admiratif, s'étonne du 
«bip-bip» qui vient du cosmos, d'une sphère mé¬ 
tallique de 58 cm, d'un poids de 83 kg évoluant à 
900 km à la vitesse vertigineuse de 28.800 km-h. De 
ce «bébé-lune» qui s'appelle Spoutnik. 

C'était il y a 25 ans. Aujourd'hui, nos sondes-ro¬ 
bots foncent vers les confins du système solaire, à 
des milliards de kilomètres de notre planète-pa¬ 


trie, l'homme a foulé lè sol poussiéreux de la Lune, 
des satellites scrutent chaque mètre carré de la 
Terre, nous font vivre en direct sur le petit écran 
les événements de l'autre bout de la planète... 

Le 4 octobre 1957, l'humanité s'est lancée à la 
découverte de ce que Kennedy appellera cinq ans 
plus tard «notre nouvel océan» — l'espace infini. 
La conquête de ce nouveau monde s'est rapide¬ 
ment intégrée dans notre histoire, intimement liée 
aux évolutions politiques et économiques du der¬ 
nier quart de siècle. Mais cette conquête a aussi 
conduit l'homme sur une voie nouvelle, parfois en¬ 
richissante, parfois dangereuse, souvent inatten¬ 
due... 


* 


* 



SCIENCES 


U MANtlT NEPTUNE 
SUIT ENTOURfE D'ANNEAUX 

La pimèU Neptune, tout 
comme les autres planètes liante» 
di système solaire Jap*ter, Saturne 
e* Crânas» aurait des anneaux. 
Contrairement à ce Qat feo pour¬ 
rait croire, cette découverte ne 
résulte P** de mesures faites par 
Fane des sondes interplanétaires 
«ne las Américains ont Ion edi seo , 
des» lèses suéei, mata du *èms-| 
ratas peuseé, pur trois Américains 
de mntataottè VUtaopex CFtamH 
Qlvislt), ME Edwards Gulnan, | 
CtaAg Barris et Frank Maloney» 
d la formations reeustUIss en USB 1 
par P ihi i m ^ h é néerlandais dn 
mont 

Selon ces chercheurs, la planète 
Neptune, qui est distante du Soleil 
de milliards de kilomètres, se¬ 
rait entonrée de deux anneaux 
dont la larffenr serait de 1900 ki¬ 
lomètres, A plusieurs reprises, l'hy¬ 
pothèse d'un système d'anneaux 
autour de Neptune avait été évo¬ 
quée. mala sans doute faudfa*t~U 
attendre l'occultation (Tune étoile 
PM la planète ou son observation 
plua détaillée par la sonde amé¬ 
ricaine Voyafmr-1, en 1999, pmr eu 
apporter 1a confirmation. 



Terre-Lu ne 


à la voile 


Oe la Terre à la Lune, à la 
voile. Jules Verne n'aurait pas 
imagnié mieux. C'est pourtant le 
projet de quelques « dingues - 
qui, s'ils se disent amateurs, n'en 
ont pas moins de sérieuses réfé¬ 
rences : trois ingénieurs du Cen¬ 
tre National d'Etudes Spatiales 
(Ç.N.E.S.) figurent parmi eux. 

N'allez quand même pas imagi¬ 
ner des répliques spatiales des 
voiliers de la • transat * menées 
vers le satellite de la Terre par 
des sportifs casse-cou d'un nou¬ 
veau ganre, Non, il s'agit de 
« voiles solaires ». Les » vais¬ 
seaux » dont révent les initiateurs 
de ce projet ressemblent à 
d'énormes cerf-volants qui. s'ils 
n'emmèneront personne, n'en 
disputeront pas moins ta pre¬ 
mière • course Terre-Lune à la 
voüe ». en 1385. 

On sait depuis longtemps que 
la réflexion de la lumière solaire 
sur une surface métallisée provo¬ 
que une poussée un peu comme 
lèvent sur une voile. Cette 
• poussée photonique » est trop 
faible pour être utilisée sur Terre. 
Mais, dans r espace où n'existent 
ni pesanteur ni résistance de l'air, 
elle est suffisante. Pour mettre en 
mouvement des masses raison¬ 
nables et leur Imprimer peu « peu 
des vitesses impossibles A attein¬ 
dra per un autre moyen dans 
l'état actuel des techniques spa¬ 
tiales. 

Fous du soleil 

Si de nombreuses études ont 
été réalisées sur ce séduisant 
rrtûyen de proputeion, notamment 
eux Etats-Unis et en U.R.S.S., el¬ 


les sont généralement restées sur 
le papier. 

L'idée de la « course A la voile 
solaire vers la Lune » a été lan¬ 
cée lors d'un congrès tenu à 
Rome en septembre dernier par 
des chercheurs passionnés par 
cette technique, au point de déci¬ 
der de lui consacrer leurs loisirs. 

Les représentants français de 
ces ■ fous d u soleil - ont fondé 
en octobre dernier « t'union pour 
la promotion de la propulsion 
photonique ■ (U.P.P.P.) dont les 
animateurs sont MM. Jacques 
Breton (président), directeur des 
projets avancés au C N E.S.. 
Alain Perret et Guy Pignolet, tous 
deux ingénieurs au C.N.E.Si 

Cette association à but non lu¬ 
cratif travaille activement, avec 
des amateurs britanniques et 
américains, â la mise sur pied de 
cette épreuve scientifico-sportive 
qui verra, espôrent-tis, des voiles 
françaises, britanniques et améri¬ 
caines s'affronter. 

Les voiles, très légères, seront 
püolées grâce à la technique des 
radio-amateurs pour le radiogui¬ 
dage. Le même moyen pourrait 
être utilisé pour le suivi de la 
course. 

Le prix de révient de ce genre 
d'engins serait de l'ordre du mil¬ 
lion de francs, selon Guy Pigno¬ 
let. si l'on considère que, dés 
amsteurs en assurant la fabrica¬ 
tion. le coût des études et de la 
main-d'œuvre sera nul. Il faut 
ajouter à cela le prix de la mise 
en orbite qui pourrait être effec¬ 
tuée par la fusée européenne 
« Ariane - à l'occasion du lance* 
menl d'un autre satellite, et que 


"L'UNION" 

08.01.82 

Communication: 

Guy CAPET 

M. Pignolet estime de 10 à 15 mil¬ 
lions. 

Une grande aventure 

Les études officielles pour la 
mise au point d'engins à propul¬ 
sion photonique sont très nom¬ 
breuses, tant en U.R.S.S. qu'aux 
Etats-Unis (ou la N, A.S.A. l'envi¬ 
sagea pour suivre la comète Hal- 
ley) et en Europe (le C.N.E.S. 
français et l'agence spatiale eu¬ 
ropéenne ont tait des études sur 
ce sujet). Mais cette source 
d'énergie n'a été réellement mise 
en application qu'à deux repri¬ 
ses : pour l'équilibrage du satel¬ 
lite européen O.T.S. lancé en 
1978 et par la sonde américaine 
Mariner 10 tancée en 1973. dont 
les panneaux de cellules photo- 
voltaiques furent utilisés comme 
des voiles solaires pour son troi¬ 
sième - survol » de Mercure. 

ftour beaucoup de spécialistes, 
ce mode de propulsion est pour¬ 
tant le seul utilisable pour une ex¬ 
ploration systématique du sys¬ 
tème solaire. Une grande aven¬ 
ture qui est pour demain et à la¬ 
quelle, pour M. Pignolet, la 
France se doit de participer : 
• môme si on y va à vélo, il faut 
être là... ». La première • course 
à la voile Terre-Lune • permettra 
peut-être, si elle a lieu, de relever 
ce défi en démontrant le bien- 
fondé des défenseurs de la pro- 
oulsion photonique. 

Les membres de l'U.PP.P. font 
appel à tous les « mordus de la 
science • français, spécialistes 
d'aéronautique ou non (mais une 
solide base technique est souhai¬ 
table) pour que. dans cet esprit, 
la voile française soit la meilleure. 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 
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Objet volant non identifié : 

deux blessés, onze maisons détruites 


en Argentine... 

UN OBJET VOLANT non 
identifié (OVNI) a atterri quel¬ 
ques instants à Londres (pro¬ 
vince argentine de Catamar- 
ca), laissant derrière lui un in¬ 
cendie qui a blessé deux per¬ 
sonnes, détruit onze habita¬ 
tions et causé d'importants 
dégâts aux cultures. 

La police a annoncé samedi, 
dans un communiqué, que l'in¬ 
cendie avait éclaté lors de l'at¬ 
terrissage d’un OVNI. La 
« soucoupe volante » a survolé 
la région à basse altitude, 
d’ouest en est, éclairant le sol 
à 50 m à la ronde par une 
forte lumière, précise le com¬ 
muniqué. 

« Ensuite, l'engin e’est 
posé dans une ferme, pule e 


brusquement reprit son vol 
vers le nord, pour atterrir de 
nouveau quelques kilomètres 
plus loin. Au endroits où 
TOVNI a atterri, de violants 
Incendies se sont déclarés », 
selon ce communiqué. Les 
vergers de noyers, de citron¬ 
niers et les vignobles ont été 
détruits à 50 %. 

"OuEST-F RANCE» 

-16.08. 1982 
Archives t 

L&S&Ë^ALLIER/CFRU 


Les extra-terrestres 
en quarantaine... 

Il existe aux Etats-Unis une loi faisant obligation a tout ^ 
voyageur venant de l'espace intersidéral d'entrer en quaran¬ 
taine dés son arrivée en Amérique Cette loi date de 1969 
Elle devait alors donner aux autorités la possibilité légale de 
contraindre, en cas de refus, les astronautes revenant d'un 
vol spatial ou d'un séjour lunaire à se soumettre à un isole¬ 
ment temporaire et à une observation médicale intensive 
Pour les Américains, c'était une précaution qu'ils pensaient 
devoir prendre contre le danger d'une infection de l'humani¬ 
té par des micro-organismes d’origine extra terrestre. 

La NASA vient maintenant de faire un pas de plus en pré- s 
cisant que cette loi était, bien entendu, également applica¬ 
ble aux habitants d'autres planètes venant en visiteurs sur r, 
notre terre Ces c étrangers », note le magazine « Der Spie- 
gel», auraient cependant le droit d’entrer, s'ils le désiraient, 
en contact téléphonique avec un avocat de leur choix ou 
av ec t oute autre personne 

"Dernières Nouvelles d'Alsace" 
du 4 octobre 1982. 

Archives : Roland LIENHARDT/CFRU 


"Rép. Lorrain" 
20 . 10 . 82 

Gigantesque panne 
d’électricité à Paris 

(J ne gi ga ntesque panne 
d’électricité a privé de cou¬ 
rant une partie de la banlieue 
sud-ouest de Paris, dans la 
nuit de lundi à mardi à la 
suite d'un incendie dans un 
poste de transformation de 
Chatillon-sous-Bagneux 
(Hauts-de-Seine). Selon un 
responsable régional 
d'ED.F., le sinistxe - qui se¬ 
rait dû selon toute vraisem¬ 
blance à un court-circuit dans 
une ligne de moyenne ou 
haute tension (20.000 ou 
200.000 volts) - a privé de 
courant près de 150.000 
abonnés (ce qui représente 
entre 300.000 et 400.000 per¬ 
sonnes). 


OVNI identifié 



L'émotion était grande dans la soirée de 
samedi à dimanche aux environs de Liège où 
les habitants de la région pouvaient m perce¬ 
voir une étrange soucoupe volante dans le 
ciel. Le mystère devait très rapidement se 
dissiper et les craintes s'apaiser. Il s'agissait, 


en fait, d'une expérience réalisée è l’aide 
d'un rayon laser. Emis de la région de Ton- 
gres en direction de Liège, le rayon a dasiné 
dans le ciel cet extraordinaire vaisseau spa- 

"Ü&publioain Lorrain"20.10.82 
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INFORMATIONS UFOLOGIQUES DU CANADA 

IftMIIMMMimiIMnMIITTIlMtrtlIIMlIrtlIIIIMIItmillTMItM 

UN EXTRATERRESTRE DANS UN CHAMP DE MIS ? 


Un adolescent québécois, Stéphane LEBEAU, a affirmé avoir fait une 
rencontre rapprochée du troisième type on fin de semaine dans un champ 
de nais de SAINTE-DOROTHEE, un quartier de LAVAL. L' "extraterrestre" 
mesurait , 1,50 n à 1,80 q 5 il avait les yeux rouges. Sa tête était 
volumineuse et de couleur brune, "j'ai eu si peur que je me suis en¬ 
fui", a raconté l'adolescent qui campait au bout du champ avec un ami. 
Avant cette rencontre nocturne, ces mêfles campeurs, un de leurs parents 
et une jeune femme ont vu, ont-ils déclaré, un "mystérieux objet vo¬ 
lant, de la taille d'un gros hélicoptère, qui se déplaçait en silence 
et lentement, on projetant un faisceau lumineux au-dessus du terrain." 
Les parois de l'appareil étaient dotées de nombreux réflecteurs de 
couleurs variées. Après la disparition de l'objet volant non identifié 
les deux campeurs ont balayé le champ de leur lampe do poche et aperçu 
entre les épis une tÔto qui a rapidement disparu... Utilisant un puis¬ 
sant projecteur, ils ont distingué une autre tête. Un "tourbillon de 
poussière" les a alors enveloppés et, pris de panique, ils se sont 
enfuis. Toutefois, Stéphane LEBEAU a une dernière fois éclairé le 
champ et a vu - à 10 mètres de lui - 1' "extraterrestre".- 

... ' :• * V 

Source: "LE JOURNAL DE QUEBEC" - 26 juillet 1982 - Page 12. 
Communication : Gaétan LOIGNON - Canada -, * 

UN OBJET MYSTERIEUX TOMBE DU CIEL 

Un porte-parole de la Gendarmerie Royale du CANADA a révélé hier que 
son organisme attend les résultats d'une analyse en laboratoire d'une 
sorte do boule verte tombée du ciel près du jeune Richard CHARLEBOIS, 

16 ans, alors qu'il conduisait un tracteur dans la ferme do son père, 
près de LACKUTE, au QUEBEC/ CANADA, le 7 juillet 1979 . 

Le jeune CHARLEBOIS et sa famille ont examiné l'objet qui, selon eux 
ressemblait à un morceau de glace verte d'une taille d'un demièmètre 
carré sur 6 centimètres d'épaisseur. "Il ne s'agit absolument pas d' 
une blague" a précisé un agent de police du QUEBEC qui a vu l'objet 
avant qu'il ne fonde. La GRC (Gendarmerie Royale du Canada) enquête 
sur la possibilité qu'il s'agisse là d'un débris congelé éjecté d'un 
avion. CHARLEBOIS ajouta: "Quand 1*objet a heurté le sol, il a fait 
un bruit fort; j'ai regardé en l'air pour voir s'il n'y avait pas un 
avion ou quelque chose du genre, mais il h'y avait rien! Je ije voyais 
que le ciel bleu.," 

Il s'agit du second objet mystérieux à tomber du ciel en moins d'un 
mois. Le mois dernier, un citoyen do MISSISSAUGA ( en ONTARIO) avait 
été surpris par la chute d'un objet oh flamme sur sa table do pique- 
hique à l'arrière de sa maison. Traven MATCHETT a déclaré récemment 
que le cercle (de la grandeur d'un frisbee) laissé sur la table par 
cet objet pouvait être radio-actif. Des tests faits au compteur Gei- 
ger sur la partie brûlée par la NORTHEASTERN UNIDENTIFIED FLYING 
OBJECT ORGANISATION ont révélé qu'elle était effectivement faiblement 
radio-active !... 

Source: "LE SOLEIL» (QUEBEC)- 12 juillet 1979 /Comm.: Gaétan LOIGNON 
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LE SILENCE DES EXTRATERRESTRES 


» 


Los plus récentes acquisitions de l'ufologie n'ont toujours 
pas permis de cerner infailliblement l'intelligence extraterres¬ 
tre qui manoeuvre ou guide les objets volants qui sillonnent nô¬ 
tre atmosphère. Partant de ce qui est acquis (Les OVNIs ne pro - 
viennent pas de la Terre) , il resterait, avant tout, à détermi¬ 
ner leur origine précise. D'ores et déjà, deux solutions se pré¬ 
sentent à notre esprit: 1/ UNE AUTRE PLANETE 

2/ UNE. AUTRE DIMENSION 

Dans le premier cas, c'est soulever l'énorme problème des dis - 
tances interplanétaires que notre technologie n'est pas encore en 
mesure de résoudre. Il ne faut néanmoins pas oublier que la scien¬ 
ce terrestre est faite par l'Homme, pour l'Homme. Tout étant re¬ 
latif, il est raisonnable d'adapter cette vision des choses à un 

éohelon plus vasté, plus "universel". Et déjà, rien que sur Terre, 

il est étonnant de constater les différences gigantesques existant 
entre les multiples formes de vie: que représente la vie d'un in¬ 
secte par rapport à celle de l'homme, d'un éléphant ou vice-versa? 
Un jour, pour certains animaux, ne représente-t-il pas une année 
pour l'Homo Sapiens ?... Est-il incorrect d'appliquer cette compa 
raison dans lé rapport HUMAINS-EXTRATERRESTRES ? En se demandant 
si le jour n'était pas pour l'Homme ce qu'est une année pour nos 
pilotes d'OVNIs... Dans ce cadre ( celui de la longévité) la ques¬ 
tion des distances intersidérales revêt un tout autre caractère!- 
Ajoutons à cela une technique fondamentalement différente de la nô¬ 
tre (énergies nouvelles, maîtrise du temps (?) )et nous reconnaîtrons 
que l'origine extraterrestre n'est pas véritablement invraisemblable. 

Dans le second cas, l'origine extra-dimensionelle risque de 
choquer davantage. Habitué à évoluer dans un monde à trois dimen¬ 
sions, l'être humain éprouve quelques peines bien légitimes à i - 
maginer une quatrième ou une cinquième. D'autant plus que notre cer¬ 
veau (qui a pourtant déposé des Terriens sur la Lune et découvert 
la Relativité) n'est pas - encore - eh mesure de comprendre ou de 
percevoir "concrètement" des notions comme 1'"éternité" ou l'infini. 
Or, dans les faits, le caractère de certaines apparitions ou dispa¬ 
ritions d'OVNIs accrédite bel et bien cette seconde hypothèse... 

Malheureusement, à l'énigme de l'origine de ces engins, s'a¬ 
joute un autre problème bien plus'complexe : les motifs qui poussent 
ces êtres à survoler notre globe et les raisons de L'ABSENCE DE 
CONTACT DIRECT OU VISIBLE. Il serait plus exact, à mon avis, de se 
demander si le contact est POSSIBLE (s'il est désiré), et, dans 1' 
affirmative, sous QUELLE FORME ? Là encore, simplifions lé mystère 
pour ne retenir que deux hypothèses: 

1/ Le contact n'est pas voulu par "eux". 

2/ Le contact est impossible. 

L'étude de l'évolution des espèces a démontré , plus d'une fois , 
que le contact (même non belliqueux) de deux civilisations de ni¬ 
veaux différents (ou opposés) se résulte par un chaos plus ou moins 
radical qui engendre l'effondrement du système le moins élaboré. 
Cette règlp se retrouve dans la nature et tout le monde sait que 
la baleine ne peut subsister qu'en dévorant sans pitié les petits 
habitants du monde aquatique . En surface, chez l'Homme, cette 
boulimie vitale se solde par des conflits économiques et socio - 
politiques aux conséquences dramatiques. Et cette constante reste 
la même s'il s'agit d'une intelligence supérieure. La biologie est 
catégorique sur ce point: la vie terrestre a évolué durant des 
millions d'années pour ne laisser en place que les plus doués ... 

Et l'on ne peut pas dire que le progrès actuel va en ce sens !.. 
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J'ignore si la philosophie qui enseigne le bien et le mal est 
une discipline s'appliquant à toutes les espèces du Cosmos... C'est 
pourquoi il n'est point possible de dire que nos visiteurs évitent 
le contact pour des raisons morales. Mais il faut reconnaître que 
le désastre serait de taille ! Ne pensons qu'un seul instant à l'ef¬ 
fondrement économique, politique, social, philosophique et, pour cer¬ 
tains, religieux (surtout s'il s'avérait que cette dernière n'est peut- 
être qu'une déformation volontaire du passage sur Terre, dans la nuit 
des temps, d'entités très évoluées venues d'Ailleurs)! Et si, par ha¬ 
sard, l'Homo Sapiens était le plus "fort" sur certains points? Alors 
les extraterrestres s'abstiendraient d'un contact direct pour leur 
propre sécurité. Mais ceci apparaît comme hautement improbable. 

Dernière possibilité pour "justifier" le REFUS de contact : le 
désir de ne pas perturber une évolution calculée. Il s'agit, je le 
répète, d'une hypothèse; en effet, jusqu'à preuve du contraire, l'ori¬ 
gine de l'espèce humaine n'est pas encore déterminée. Il se peut que 
notre vie ne soit qu’une expérience scientifique, un bouillon de cultu¬ 
re mis en place et conçu par une espèce extraterrestre avancée. Et , 
pour mener objectivement une expérience (dont la finalité nous échappe) 
il est logique de ne pas perturber son déroulement. Arrivés à ce stade 
presque inimaginable , nous sommes préparés pour nous pencher sur" la 
seconde "explication" de l'absence de contact, je veux parler de l r 
IMPOSSIBILITE INTRINSEQUE éventuelle de ce dernier. 

Pour illustrer cette hypothèse, regardons d'abord autour de nous: 
nous trouvons - sur Terre - tous les "niveaux": le minéral, le yégétal, 
l'animal et l'Homme. Nous n'envisagerons môme pas le dialogue entre un 
rocher et une plante: il est virtuellement impossible. En nous canton¬ 
nant dans les formes réellement vivantes, nous constaterons avec la 
même aisance qu'un chat ne pourra guère expliquer son problème à un 
cactus; de même, l'Homme sera dans l'impossibilité de dialoguer (dans 
le sens propre du terme) avec un animal. Certes, des naturalistes ont 
échangé des signaux avec certaines bêtes, mais aucun entomologiste 
n'est encore parvenu à expliquer à une fourmi la loi de l'inertie, un 
axiome, le théorème de Thalès ou un verset de la Bible! Manifestement 
c'est la 1IFFERENCE DE NIVEAU PSYCHIQUE qui élimine les possibilités 
de "CONTACT". Et c'est non sans angoisse que nous nous demanderons s' 
il y a, au-dessus de nous, un "AUTRE NIVEAU". Hélas, poser la question 
c'est presque y répondre! Et c'est justement dans cette constellation 
de mystères et d'hypothèses que se situe l'ufologie en ce moment et 
depuis longtemps. Et si le bouquet final de ces extrapolations (ou réa¬ 
lités?...) résidait dans le comportement humain ? Car, si nous nous 
posons ces questions, c'est parce que ces engins inconnus ont été vus 
en vol ET AU SOL . Et qui pourra affirmer que les témoins n'étaient 
pas sous l'effet d'un rayonnement ou d'un gaz non identifié ? Le pro¬ 
blème mérite d'être soulevé : en effet, chacun sait (sauf les esprits 
"forts") que dans certains cas d'atterrissages les témoins ont pu res¬ 
sentir des effets secondaires (en 195^, dans le Nord, le Cher, la Vien¬ 
ne, le Puy de Dôme, l'Indre et Loire, la Nièvre, la Côte d'Or, en 65 
dans les Basses-Alpes, en 1968 dans les Bouches du. Rhône etc ... ) 

Et l'examen approfondi de ces cas met en évidence l'impressionnante 
faculté de nos visiteurs étranges: celle d'annihiler momentanément 
et à volonté notre motricité volontaire, donc de perturber le cerveau 
de façon SELECTIVE. De là à nous suggérer des "images" il n'y a qu* 
un petit pas. Cela ne diminue en rien la réalité physique des OVNIs, 
bien au contraire. Et cela n'a absolument rien à voir avec les hallu¬ 
cinations ou les troubles psychosomatiques dont certains "chercheurs" 
ont fait leur cheval de bataille voire leur gagne-pain. Ce cheval 
de bataille, contrairement à celui de Troie, est vide. Qui osera dé¬ 
sormais nier l'importance réelle du phénomène OVNI ?... 

Francis Schaefer /CFRU/82 
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DOSSIER ESPACE 


TOUT LE PROGRAMME DE LA NASA EN UN SEUL COUP D'OEIL... 

• TlllMTIMIMItttMIMIIIItlIIIIMIttlMIlUMMMIIIUIMIIMMniItlimMMIItlMIMIMIMIMI II Il Mil II lit! 1111 U II II II 11 11 II II 

NASA MANNED SPACE FLIGHTS 

Including mission, crew, dates & duration 

Source: NASA/ USA - Production,Orlando, Florida 


En plus de vingt ans, les archives relatives aux vols spatiaux sont 
devenues volumineuses grâce aux revues spécialisées, aux extraits de 
journaux et aux ouvrages scientifiques. Afin de faciliter vos recher¬ 
ches, "UFOLOGIA" publie ci-dessous un tableau récapitulatif complet. 
Pour des impératifs de place, nous avons volontairement laissé de cô¬ 
té la "navette spatiale" dont tout le monde a pu lire les exploits 


dans la presse 

recente ainsi que 

_0-0-O-O-O-O-O- 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

MISSION 

EQUIPAGE 

Mercury 
Redstone 3 

Shepard 

Mercury 
Redstone 4 

Grissom 

Mercury 

Atlas 6 • 

Glenn 

Mercury. 

Atlas 7 

Carpenter 

Mercury 

Atlas 8 

Shirra 

Mercury 

Atlas 9 

Cooper 

Gemini III 

Grissom, Young 

Gemini IV 

McDivitt, White 

Geimini V 

Cooper, Conrad 

Gemini VII 

Borman, Lovell 

Gemini VI-A 

Schirra, Stafford 

Gemini VIII 

Armstrong,Scott 

Gemini IX-A 

Stafford,Cernân 

GeminilX 

Young, Collins 

Gemini XI 

Conrad, Gordon 

Gemini XII 

Lovell, Aldrin 


dans la présente publication. NDLR. 


O 

1 

O 

* 

o 

1 

o 

1 

o 

1 

o 

o 

1 

o 

o 

1 

o 

i 

o 

-0-0-0 

• 

O 

1 

O 

1 

O 

O 

DATES DU VOL 

DUREE TOTALE 

5 mai 1961 

00 : 

15 

":3 



21 juillet 1961 

%• 

O 

O 

16 

20 février 1962 

04 : 

55 

24 mai 1962 

04 : 

56 

03 octobre 1962 

09 : 

13 

13-16 mai 1963 

34 : 

20 

23 mars 1965 

04 : 

53 

3-7 juin 1965 

97 : 

56 

21-29 août 1965 

190 : 

55 

04-18 décembre 1965 

330 î 

35 

15-16 décembre 1965 

25 : 

51 

16 mars 1966 

10 : 

41 

3-6 juin 1 966 

72 : 

21 

18-21 juillet 1966 

70 ; 

47 

12-15 septembre 1966 

71 : 

17 

11 — 15 novembre 1966 

94 : 

35 


OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQ 

o UN REABONNEMENT PONCTUEL GARANTIT LA SURVIE D'UFOLOGIA ! o 
o o 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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MISSION 

EQUIPAGE 

DATES 

DUREE 

Apollo 7 

Schirra, Eisele 
Cunnigham 

11-22 octobre 1968 

260:09 

Apollo 8 

Borman, Lovell 
Anders 

21-27 décembre 1968 

147:01 

Apollo 9 

McDivitt, Scott 

03-13 mars 1969 

241:01 


Scheickart 



Apollo 10 

Stafford, Young 
Cernar. 

18-26 mai 1969 

192:03 

Apollo 11 

Armstrong, 
Collins, Aldrin 

16-24 juillet 1969 

VOL HISTORIQUE 

195:19 

Apollo 12 

Conrad, Gordon 
Bean 

14-24 novembre 1969 

244 :36 

Apollo 13 

Lovell, Swigert 
Ilaise 

11-17 avril 1970 

142:55 

Apollo 14 

Shepard, Roosa 
Mitchell 

31 janvier au 

09 février 1971 

216*02 

Apollo 15 

Scott, Worden 

26 juillet au 

205:12 

Apollo 16 

Irwin 

07 août 1 971 


Young, Duke 
Mattingly 

16-27 avril 1972 

265:51 

Apollo 17 

Cernan, Evans 
Schmitt 

07-1 9 décembre 1972 

301:52 

Skylab 2 

Conrad , Weitz 

25 mai 1973 au 

28 jours 

1 

Kerwin 

22 juin 1973 

& 50 mn. 

Skylab 3 

Bean, Garriot 

28 juillet .1973 au 

59 jours 


Lousma 

25 septembre 1973 

8c 11:09 

Skylab 4 

Carr, Pogue 

16 novembre 1973 au 


APOLLO/ SOYUZ 

Gibson 

08 février 1 974 

84 jours 
8c 76 mn. 

Stafford, Brand 

15-24 juillet 1975 

09 jours 

Test Project 

Slayton 


8c 88 mn. 

TOTALS: Flights 

; : 

31 


Astronaute Participating : 

43 


Cumulative Manhours in Space : 

22,503: 49 


Doc. : NASA/ U 

S A - Archives 

FS/CFRU/FRANCE 
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"COLUMBIA” ; MISSION ACCOMPLIE Info: NASA/USA/l 6 . 11 . 1 982 

La navette spatiale COLUMBIA s'est posée aujourd'hui comme prévu, à 
l'aube, avec une précision impeccable, sur la base d* EDWARDS, on Ca¬ 
lifornie, après un vol de cinq jours autour de la Terre, au cours du¬ 
quel elle a accompli avec succès sa première mission commerciale.... 
Lancée jeudi dernier (11.11.19Ô2) de CAP CANAVERAL (Floride), COLUM - 
BIA a parfaitement réussi, durant les deux premiers jours du vol,sa 
première mission commerciale qui consista à mettre sur orbite deux 
satellites de communications, l'un pour les USA, l'autre pour le 
Canada. La sortie dans l'espace de trois heures et demie que devaient 
effectuer Joseph Allen et William Lenoir a, par contre, été annulée 
une première fois dimanche, en raison du mal de l'espace dont souf¬ 
frait Lenoir et une seconde fois, lundi, à la suite du mauvais fonc¬ 
tionnement des nouveaux scaphandres spatiaux dos astronautes ... 

En dépit de l'annulation de cette expérience, ce 5 ène vol de COLUM¬ 
BIA reste un grand succès car il prouve que le "camion de l'espace” 
est désormais en mesure d'assurer les services pour lesquels il a 
été conçu. La navette spatiale COLUMBIA va maintenant subir une ré¬ 
vision totale de neuf mois en prévision de son vol de septembre 1983 . 
LE DEUXIEME EXEMPLAIRE DE LA NAVETTE SERA LANCE FIN JANVIER 19831 ... 
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DES OVNIS EN UNION SOVIETIQUE... 


Moscou. - Rapport d'Azasha (spécialiste chargé de l’étude des OVNIr 

pour l'Armée Rouge.) 

Information publiée par la presse occidentale 2 

Le 23 août 1981 , entre 21 h et 24 h, plusieurs engins en forme de 
cigare lumineux apparaissent au-decsuo de MOSCOU. De l'un d'eux jail¬ 
lira un rai de lumière bleu qui détruira plus de 60 baies vitrées d' 
un building du centre de la ville. Les experts ont longuement examiné 
les traces de l'intervention et n'ont pu expliquer à quoi elles é- 
taient dues. Quant aux photographies et spoctrogrammes des engôns non 
identifiés, ils sont sous secret militaire. L'OBJET, OUI AURAIT BOM¬ 
BARDE L'IMMEUBLE AVEC UNE SORTE DE RAYON LASER, AVAIT 'ETE PRIS EN 
CHASSE PAR L'AVIATION MILITAIRE RUSSE. 

-0O0- 

URSS.- Au cours Hu mois de septembre dernier (1982), une vague d'OVNIs 
s'çst abattue sur 1' U R SS . 

LE 3 SEPTEMBRE 1982 , vers 2 heures du matin, trois engins ovoïdes 
ont été aperçus par des centaines de témoins au-dessus de BOGODOUKHOV 
petite ville à l’est de KHARKOV. Les objets volants non identifiés se 
sont manifestés vers le nord-ouest} ils reflétaient les rayons du soleil 
ce qui a fait dire aux observateurs qu'il s'agissait de structures mé¬ 
talliques. Les gens se sont assemblés dans les rues pour contempler le 
phénomène durant vingt minutes, puis les objets ont soudainement dis¬ 
paru. Le ciel était parfaitement dégagé. 

LE 9 SEPTEMBRE 1982. VYSOTSK - dans les marais du. BRIPET (où de nom¬ 
breuses observations ont été.faites par le passé, en 1947 et en 1974 )î 
T roie paysans et un couple auraient vu, vers 3 h de l'après-midi, une 
boule lumineuse planer au-dessus des marais. Elle avait la taille d* 
un petit avion. Aucune ouverture ne fut observée. L'engin semblait 
tournoyer lentement sur lui-même, puis il a disparu dans les marais . 

LE 12 SEPTEMBRE 1982 . - C'est autour de la base militaire de SEMY- 
PALATINSK, à partir de 21 h, que commence une valse d’étranges lumiè¬ 
res nocturnes. Les radars et toute la défense aérienne étaient sur lo 
de guerre. Les engins lumineux semblaient obéir à des plans de 
vol concertés, mais totalement erratiques pour des appareils aériens 
traditionnels. 

(Réf. "NOSTRA" N°343) Archives: M. TURCO/CFRU. 

—O—O—O-O-O-O—O—O—O — O —O-O —O-O—0-0-0—0-0 —0-0 —0 — 0 —O-O-O-O-O-O —O— 0 - 0 - 0 —o- 

A PROPOS DE LA GIGANTESQUE PANNE 
D'ELECTRICITE EN BELGIQUE ... 

En ce qui concerne la gigantesque panne d'él.ectricité en BELGIQUE 
qui fut mentionnée dans "UFOLOGIA" N°32, pagel4, le GESAG, de BRUGE.C , 
nous communique les précisions suivantes: 

Au début d'octobre 1982, les compagnies privées d’électricité en Bel¬ 
gique ont présenté un rapport établissant ce qui s'était produit le 4 
août sur une grande partie du territoire. Tout a commencé par 3.'arrêt 
brutal de la centrale connectée au centre nucléaire de DOEL. A la suite 
de ceci il n'a pas été possible de rétablir immédiatement l'alimentation 
en énergie électrique via des circuits secondaires et même, dans certains 
cas, de recevoir un approvisionnement d'une centrale néerlandaise ou 
française. La centrale de DOEL assure l'énergie électrique pour les 
provinces•du nord de la Belgique. « 

SUITE PAGE 21 ! 
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DERNIERES NOUVELLES D’ALSACE 


N° 252 - Jeudi 28 octobre 1982 


Controverse scientifique 

L'explication d'un vieux mystère ? 

Comment ont été érigées les 


NOTE U70L0GIA: En fait les scientifiques 
"croient pouvoir affirmer que..." L'argument 

est scientifiauement insuffisant ... 


statues de l île de Pâques 


Aucune civilisation extra-terrestre n'est jamais ve¬ 
nue à l'aide des habitants de File de Pâques qui ont su 
utiliser au mieux lqs ressources naturelles dont le toro- 
mino, arbre aujourd'hui disparu, pour ériger leurs 
grandes statues de pierre, affirment les auteurs du li¬ 
vre «Nouveau regard sur File de Pâques», publié ces 
jours-ci aux éditions Moana. La découverte de grains 
de pollen de «Sophora toromino*, dans les sédiments 
amassés dans le cratère du Rano Kao, l’un des trois 
volcans de l’île, par un palynologue britannique, leur 
permet en effet de démontrer leur thèse et d'étayer 
ainsi celle du professeur Willian Mulloy, l’un des meil¬ 
leurs spécialistes de File, décédé il y a trois ans. 


Ouvrage collectif, ce livre est le résultat d'explorations et de 
recherches effectuées depuis plusieurs années par les mem¬ 
bres du «Cercle d’études sur File de Pâques» parmi lesquels 
se trouve le prix Nobel de médecine 1980, le professeur Jean 
Dausset. Ce dernier y a d’ailleurs contribué en le préfaçant et 
en y publiant une étude du «Groupe HLA et du polymor¬ 
phisme des indigènes • qui prouve l’origine polynésienne des 
premiers Pascuans. 


Un arbre aujourd'hui disparu 

Le toromino, dont il n’existe plus un seul spécimen sur cette 
île chilienne de 165 km 2 , perdue en plein Pacifique Sud à 
3790 km de Santiogo du Chili, a 4 050 km de Tahiti, su it cu¬ 
rieusement à des dizaines de milliers de km de son habitat 
originel, dans les serres du fameux jardin botanique de Gote- 
borg, en Suède, grâce à l’anthropologue norvégien Thor 
Heyerdahl. En 1955-56, celui-ci avait ramené des échantillons 
de tourbe pascuane et parmi les plantes vivantes qui lui 
avaient été demandées, un rameau de sophora toromino por¬ 
teur de graines. Celles-ci furent à l’origine des trois plants, 
dont le plus grand atteint 1,20 m de haut, ayant survécu p 
Goteborg et qui pourraient servir à une seconde tentative 
d’acclimatation de l’espèce sur l’île de Pâques. 



Les yeux tournés vers le ciel, le dos face à la mer. pesant cha¬ 
cune près de 100 tonnes : les fascinantes statues qui restent les 
seuls vestiges d’une civilisation moite 


Le toromino, dont les grains de pollen ont été retrouvés sur 
l’île par le professeur John R Flenley, de l’université de Hull, 
est un arbre qui pouvait atteindre 50 cm de diamètre. C'est à 
l'aide de ses branches et de son tronc, croient pouvoir affir¬ 
mer les auteurs de l'ouvrage, que les Pascuans confection¬ 
naient des sortes de traîneaux leur permettant de transporter 
sur des dizaines de kilomètres à l’aide d’un ingénieux sys¬ 
tème de tripode et de cordes, leurs statues de près de 
100 tonnes {taillées dans la pierre, à flanc de volcan. Une fois 
parvenus sur les lieux des 244 temples, dont les vestiges ont 
été retrouvés, ils s'aidaient de tas de pierres et de leviers faits 
de troncs de palmiers (autre arbre de Fîle) pour ériger les sta¬ 
tues sur des plate-formes de pierre, le dos à la mer. 

Depuis 1978, grâce a la découverte d’un archéologue pas- 
cuan, les grandes statues de pierre recommencent à regarder 
le ciel. Dans leurs orbites vides, et conformément à un dessin 
de tuf rouge et de corail blanc, trouvé à 80 cm de profondeur, 
l’archéologue a replacé de grands yeux, analogues à ceux 
qu'avaient les statues du temps où l'île de Pâques n'était pas 
encore une île morte. 

« Un résumé de notre histoire » 

«Il n'y a pas de mystères, mais des problèmes auxquels 
nous avons tenté d’apporter des solutions scientifiques, di¬ 
sent les auteurs de l’ouvrage, qui se sont rendus en 1979 dans 
File de Pâques pour étudier tous les aspects de sa civilisation 
aujourd'hui disparue. 

« Il est Inutile d'insister sur les analogies étonnantes entre 
ce petit monde et notre non moins petite planète », écrit le 
professeur Dausset Pour lui, « l'île de Pâques est un micro¬ 
cosme, un résumé de notre histoire et peut-être de notre de¬ 
venir », d'où l’intérêt qu’elle présente. 

Venus de loin échouer sur une île isolée de tout, sans doute 
vers 500 ans après J.-C. ( ses premiers habitants ont dû tout 
réinventer pour survivre. Le climat, l’isolement, l'absence de 
contamination extérieure, avaient favorisé la démographie. Il 
y avait entre 15 et 20000 Pascuans avant la guerre tribale. La 
civilisation de Pâques s'arrêta tout à coup en 1680, détruite 
par la surpopulation et l’anthropophagie. 
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LES DEUX «FATI MA» 

Oui, il y a Fatima et Fatima. 

Les à-côtés «miraculeux», les apparitions et «messages» de la Vierge, ne 
nous intéressent pas. Car ne «verront» jamais la Vierge ceux quin'enn'ont 
jamais entendu parler. Nous ne retenons qu'un FAIT important, le 
phénomène dit du «soleil tournoyant». Mais ce n'était pas le soleil, c'était 
un immense engin extra-terrestre, comme il en est tant sur la Lune, qui 
leur sert de base-relais-observatoire depuis des millénaires. 

Il existe, en effet, à ce sujet, trois témoignages objectifs, irréfutables, et 
donc à prendre en compte, en ce qui concerne la journée du 13 octobre 
1917. Nous les signalons à l'attention de S. S. le Pape Jean-Paul II. qui 
s’est rendu en pèlerinage sur les lieux, le 13 mai dernier. 

1er témoignage : Celui d'un militant actif de la Franc-maçonnerie 
portugaise d'alors, paru dans le quotidien Libre Penseur «O Seculo», de 
Lisbonne, le 15 octobre 1917. 

M. Avelino De Almeida y écrivait ceci: 

«Choses étonnantes ! Comment le soleil a dansé en plein midi à Fatima 
... Des calculs sans passion de personnes qualifiées évaluent la foule à 
40.000 personnes... L'astre ressemble à une plaque de vieil argent... 11 est 
possible de le regarder en face sans la moindre gêne ... On dirait une 
éclipse. Soudain, le soleil a tremblé, le soleil a eu des mouvements 
brusques, jamais constatés ... le soleil a tourné sur lui-même tel une roue 
de feu d'artifice ... 11 descendait jusq u'à brûler le terre de ses rayons ... Il a 
changé successivement de couleur». 

Toute les caractéristiques d'un gigantesque OVET, qui éclipsa le soleil 
et fit croire à la foule qu'il tournait et se dirigeait vers elle, avec les 
l phénomènes connus de forte chaleur et de changements de couleur. 

2ème témoignage: Celui du professeur Dr. José Proenca De Almeida 
Garret. de l’université de Coïmbra (récit traduit par le Vicomte de 
Montelo, d'après «Os episodos miravilhosos de Fatima») : 

«11 était presque Î4 heures ... Je me tournais vers cet «aimant» qui 
attirait tous les yeux, et je pus le voir, semblable à un disque au bord net et 
à l'arête vive, lumineux et brillant, mais sans fatigue pour les yeux ... 

J'entendis faire la comparaison avec un disque d'argent mat : mais elle 
ne me parut pas juste. C'était unecouleur plus claire.active et riche, avec 
des chatoiements, tout comme l'orient d'une perle ... 11 se sentait et se 
voyait comme un astre vivant ... Il n'était pas, comme la Lune, sphérique. 
Il n'en avait pas la tonalité ni les clairs-obscurs. Ilapparaissait comme un 
disque plat et poli, taillé dans la nacre d'une coqille. Il donnait lumière et 
chaleur et il se dessinait nettement avec un bord taillé en arête comme une 
planche à jeux ... La voûte céleste était couverte de cirrus légers, avec des 
brèches de bleu ça et là; mais le soleil, plusieurs fois, se détacha dans les 
parties du ciel limpide ... 11 est merveilleux que. durant un temps si long, 
on ait pu fixer l’astre, foyer de lumière et brasier de chaleur, sans une 
souffrance dans les yeux et sans un éblouissement sur ta rétine» ... 

Evidemment, ce n’était pas le soleil, mais un engin d’interception, dont 
les dimensions et la luminosité donnaient le change ... le professeur 
Garrett poursuit : 

«Ce phénomène dura environ dix minutes ... ce disque nacré tournait 
réellement sur lui-même avec une vitesse impétueuse. De nouveau, on 
'entendit une clameur, comme un grand cri d'angoisse de tout ce peuple. 
Conservant la rapidité de sa rotation, le soleil se détacha du firmament et, 
rouge sang, avança vers la Terre, menaçant de nous écraser sous le poids 
de son immense masse ignée. Ce furent des secondes d'impression 
terrifiantes.» 

... Or, les observatoires n'ont évidement rien noté d'anormal !... 

3ème témoignage: de José-Maria Pereira Gens, il est extrait d'un livre 
de Jean-Claude Bourret * 

«Il a plu toute la nuit tons interruption ... Il est presque midi... Il 
continue de pleuvoir impitoyablement ... Soudain, une parole retentit, 
répétée de bouche en bouche : «Fermez les parapluies !>» .... La pluie cesse 
brusquement... Débarrassé de ses nuages, l'astre royal se détache comme 
une ostie colossale ... Le soleil commence à tourner sur lui-même à une 
vitesse vertigineuse. A un certain moment, il semble s'approcher et 
menace de se précipiter sur nous ... Je sens mon costume maintenant 
presque sec, alors qu'il était tout trempé, il y a quelques instants ...» 

Ces trois témoignages convergent pour montrer que les extra-terrestres 
ont «marqué le coup» à la veille de la révolution russe et de la Déclaration 
Balfour (ouvrant la voie à l'Etat d'Israël). Deux tournants historiques ! 

Salvator CAPOANO 

★ «Le nouveau défi des OVNI» (Ed. France-Empire) 
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"B.I" 11 a.l 1982 

Le secret 
de Fatima 



A . 


La Vierge Marie, an appa¬ 
raissant aux trois petits ber¬ 
gers de Fatima. Lucla (10 
ans), Francisco (6 ans) et Ja- 
cinta (7 ans) du 13 mal au 13 
octobre 1917, le 13 de cha¬ 
que mois, leur a délivré un 
ménagé. Ce mnsage a été 
communiqué en 1942 par 
Lucie, devenue carmélite, et 
seule survivante (notre 
photo) au pape Pie XII. Il 
comprend trots - secrets « 
dont deux ont été révélés et 
le troisième est connu seule¬ 
ment du pape. 

Le premier secret est ainsi 
libellé: - Vous venez de voir 
renier où échouent les Ames 
des pauvres pécheurs. Afin 
de les sauver, le Seigneur 
veut répandre dans le 
monde la dévotion A mon 
cœur Immaculé. SI vous fai¬ 
tes ce que je vous dirai, 
beaucoup d'Amee seront 
sauvées et II y aura la paix ». 

Le deuxième secret évo¬ 
que la fin prochaine de la 
guerre mais «si l'on ne 
cesse pas d'offenser le Sei¬ 
gneur, une nouvelle guerre 
commencera soua le règne 
de Pie XII et elle sera beau¬ 
coup plus terrible». (...) Le 
secret évoque encore lee 
- peraécutlons de TEgliee et 
du Saint Père - « Pour préve¬ 
nir cela, je viendrai deman¬ 
der la consécration de la 
Russie A mon cœur imma¬ 
culé... ». 

Le troisième secret ne 
pouvait être révélé qu'à par¬ 
tir de 1960. Les papes suc¬ 
cessifs en prirent connais¬ 
sance sans le faire connaî¬ 
tre. Selon les experts, A 
l'occasion de son pèlerinage 
à Fatima en 1967, Paul Vf ré¬ 
véla en substance ce troi¬ 
sième secret en faisant état 
dans â son homélie ,d’une 
ddie h Tlnfèrieur 3eTÊgllse 
et du risque d'un conflit 
mondial sans précédent. 




c 


c 











PANNE D'ELECTRICITE EN BELGIQUE (suite) 
iimtiiiittiTMiiifiMMMitMimitiHiiHiTmiTîtmtitiitri 

Quelques minutes plus tard, à PONT-BRULE, • près de BRUXE LLES , un al¬ 
ternateur s'emballe et "explose”, provoquant de nombreux dégâts aux 
installations. Le motif précis de cet emballement n'a pas été donné 
dans le rapport du mois d'octobre 1982. L'enquête continue sur ce 
point. De toute manière, il n'y avait aucun objet volant non identi¬ 
fié sur la scène de cette gigantesque panne d'électricité. 

Jacques BONABOT 
Directeur du GESAG 

NDLR/CFRU : ,1e GESAG (Groupement pour l'Etude des Sciences d'Avant- 

garde) publie depuis des années son bulletin UFO-INFO . 
Pour tout renseignement et pour l'abonnement, on écrit 
à M. Jacques BONABOT - GESAG - Léopold I laan , l4l 
B - 8. 000 BRUGES (Belgique) 
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Le CFRU - issu du.GEOCNI créé en 1966 - publie le 
33 ème numéro de son bulletin "UFOLOGIA" . C'est 
un résultat qui nous concerne tous . Et pour cela 
UN MAGNIFIQUE INSIGNE EN METAL, CELUI 'DU CFRU ! 

Diffusez votre opinion et montrez votre attache - 
ment au CFRU et à son bulletin "UFOLOGIA" en por¬ 
tant l'insigne du CFRU. Très belle réalisation en 
3 couleurs..Diamètre 10 mm. Prix do 1'unité: 29 F 
On commande son insigne auprès de M. Gérard LEBAT 
Saint-Denis-Les-Rebais à 77510 REBAIS (France). 
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A MARSAL (MOSELLE), LE "MAGE” A CHOISI LE SILENCE: IL PREFERE ECRIRE 

Avec Maurice Gérard, alias "Swami Matkormano", l'homme, parti un jour 
de novembre 1968, le mystère et le drame sont arrivés à MARSAL. Mau¬ 
rice GERARD est de retour. Non pas que le "mage" ait choisi de réin¬ 
tégrer son "ashram", cet ancien hôpital militaire des troupes de 
Louis XIV qu'occupe depuis plus d'un an sa belle-mère, la mère de son 
épouse, la "grande prêtresse Alféola", mais il a plus simplement choi¬ 
si de revenir au pays sous la forme d'un livre; son titre est tout un 
programme: "Faites jaillir votre puissance magique ..." Maurice Gérard 
qui passe chaque été plusieurs semaines entre les murs de son ancien 
"ashram" s'est fait, cette fois, précéder de son ouvrage qu'il présen¬ 
te comme le premier tome d'un livre qu(il consacre, écrit-il, à... 
"l'affaire du siècle". Et il ne craint pas de préciser que ce tome 1 
contient, en plus de l'affaire judiciaire née de la disparition de 
ses deux enfants Gabriel et Pascal, au petit matin du 24 novembre 1968 
une "approche pré-initiatique de base solide et sûre qui doit pouvoir 
satisfaire le néophyte déjà avancé, tout autant que le débutant, 1© 
profane en quête de lumière ainsi que le simple lecteur." Avis donc 
aux amateurs. Ainsi, le "mage" prend-il soin de mêler habilement 1' 
histoire du drame de Marsal à des considérations plus terre-à-terre. 

A Marsal, le premier tome a été accueilli plutôt fraîchement. Le vil¬ 
lage est un peu las de cette affaire hors du commun et de ses retombées. 


Georges SIMONIN - RL. - 
17 octobre 1982. 

NDLR: On se souvient que Gérard de SEDE fit paraître, en 1969, aux 
Editions Julliard, son ouvrage "MAGIE A MARSAL” (190 pages). 


CINEMA 

iiinmmi 

E.T. - L'EXTRA-TERRESTRE 


"C'es.t une fable, une fable de 
science-fiction, une légende 
contemporaine, un conte de fées 
pour les années 80 ... n 

Steven SPIELBERG 

Certains évènements scientifiques entrent dans.1'histoire: il en va 
de même pour le ?ème Art avec "E.T." que nous pouvons voir sur les 
écrans en sortie nationale depuis le 1er décembre 1982. Avant de 
parler de cette réalisation hors du commun, il convient de souligner 
à quel point Steven SPIELBERG sait faire la part des choses : il a 
su trai.t.er le dossier OVNI avec rigueur dans "RENCONTRES LU TROISIEME 
TYPE". Aujourd'hui il se lance- dans le merveilleux et l'émotion avec 
"E.T.", un être de l'espace abandonné sur Terre par les siens et qui 
se lie d'amitié avec un petit garçon, Elliott. Ainsi donc, involon¬ 
tairement, ce prodigieux cinéaste américain a donné une bonne leçon 
à tous ces peudo-chercheurs qui mélangent' .gaiement les observations 
réelles et le mysticisme, les traces au • sol et les hallucinations 1 

V • % 

A Cannes, les adorateurs du nombrilisme français et des errances berg 
maniennes ont voulu bouder le film de Spielberg: à la fin de la pro¬ 
jection, une grande partie du public s'est levée afin d'applaudir 
comme à l'opérai Les autres sortaient doucement par les portes de 
secours en séchant leurs larmes honteusement: en effet, on ne pleure 
plus de nos jours! Surtout lorsqu'il s'agit de larmes de bonheur... 
Steven Spielberg, trente-quatte ans, qui se situe en tête des best- 
sellers de toute l'histoire du Cinéma est parvenu à imposer son sens 
du merveilleux. Déjà, avec "DUEL" , il avait placé le fantastique 
dans le quotidien. Avec "E.T." il dose subtilement l'émotion, le 
surnaturel, l'innocence de l'enfance, l'imaginaire et la brutalité 
des adultes. 

"E.T." se retrouve seul sur Terre: la mort le guette; mais le petit 
garçon est seul lui-aussi car il est marqué par un foyer désuni: son 
père est au Mexique avec une autre femme. Sa mère tente de surmonter 
sa douleur. Une extraordinaire amitié va se nouer entre Elliott et 
E.T. après leur rencontre. Ils partageront leurs connaissances et 
se soutiendront réciproquement dans-, leur solitude. 

Mais il y a un danger: d' "autres" humains savent qu'un extraterres¬ 
tre a été abandonné sur Terre et n'ont qu'un but: s'emparer d' E.T. 
C'est d'ailleurs cet élément qui donne le rythme au film, un rythme 
de plus en plus rapide jusqu’au final. Elliott dissimule donc "E.T." 
afin que le monde des adultes ne le détruise point. Il s'agit, en• 
fait, d'une protection contre le système américain tout entier!... 
Toutes les manoeuvres plus ou moins secrètes des autorités sont 
peut-être un clin d'oeil aux initiés qui n'oublient pas la position 
des gouvernements par rapport au phénomène des objets volants non 
identifiés... Le petit garçon sait qu'en voulant examiner la brave 
créature, la civilisation technologique ne pourra que la tuer... 

Pour ceux qui pensent qu'il s'agit là d'une image " de cinéma", il 
leur suffira de suivre mon regard vers les "savants" qui pratiquent 
la vivisection. Pour Elliott, la situation est claire: fuir et encore 
fuir. Et cette fuite sera à la fois insensée, captivante, émouvante 
et romanesque sous la forme d'un vélo-cross à travers les rues et les 
champs avec le petit monstre camouflé dans le panier à bicyclette... 
C'est ensuite l'envolée: une scène inoubliable et monumentale qui 
marquera à jamais l'histoire du Cinéma. 
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"E.T." est un festival d'intelligence, de trucages et d'esprit de vé¬ 
rité: un véritable rival (le 1er!) pour Walt Disney. Steven SP IELB ERG 
a réussi une oeuvre à thèse sur l'antiracisme et l'enfance est subli¬ 
mée sur tous les tons. C'est le 8 septembre 1981 qu'a commencé, à 
LOS ANGELES, le tournage de "E.T." Les deux premiers jours sont con¬ 
sacrés aux scènes de classe, tournées en décors naturels dans un 
collège de CULVER CITY. Départ ensuite pour 11 jours pour des scènes 
d'extérieurs à N0RTH3RIDGE et à TUJUNGA. Retour ensuite, pour 42 jours 
aux LAIRD DITERNATIONAL STUDIOS de CULVER CITY, où la production oc¬ 
cupe trois des plateaux. Enfin, six jours encore d'extérieurs près de 
CRESCENT CITY (Californie), une petite bourgade à la frontière de 1' 
Orégon. 65 jours sont prévus pour le tournage, mais le film est ache¬ 
vé en 6l . C'est alors que commence le travail de post-production 
extrêmement complexe du fait des nombreux effets spéciaux. Et le ré¬ 
sultat est sans faille. L'ensemble relève bien d’un proféssionnalis- 
me étonnant. Quant à John WILLIAMS (treize nominations et 3 Oscars) 
il a, une fois encore, trouvé et composé la musique qui s'imposait. 
Héritier spirituel des grands compositeurs de l'âge d'or hollywoodien 
il a contribué à remettre à l’honneur l'esthétique musicale flamboy¬ 
ante du cinéma américain des années 40. C'est aussi sa sixième colla¬ 
boration avec SPIELBERG. 

Chaque cinéphile sait que ce dernier est un fanatique de l'enfance. 

L'enfant est le révélateur du monde adulte car il porte en lui la 
spontanéité absolue . Et le cinéaste ne se trompe pas en disant : 

-"Il ne fàùt jamais parler aux enfants avec condescendance." 

Côté technique, le vedette est indéniablement "E.T." : la cré¬ 
ature est plus vivante que certains humains! Et pourtant, il fallait 
la construite: en métal léger recouvert de fibre de verre, revêtue 
de mousse de caoutchouc. Il y a un corps principal, nanti d'un équi¬ 
pement à la. fois mécanique et électronique, avec trois têtes ajusta¬ 
bles en fonction des expressions îequioes par les scènes. Et, à cha¬ 
que fois, 10 points de contrôle pour 'les-mouvements de la face et 4 
manipulateurs (humains!) affectés à cette unique tâche. Il y a, en¬ 
suite, les mouvements des membres et du corps: 87 points do contrô¬ 
le, surtout concentrés sur les poignets et les doigts. Les contrôles 
sont de tous types: hydrauliques, mécaniques et électroniques! Cette 
manipulation fut difficile car les "manipulateurs" se trouvaient à 
une - vingtaine de mètres de la caméra. Tcut fut vérifié par vidéo : 
chaque geste, chaque mouvement, chaque sourire. Le réalisme est 
incroyable . Pour réussir ce che f-d'oeuvre, les producteurs ont 
dépensé 1 MILLION DE DOLLARS rien que pour l'extra-terrestre!.... 

Et pour les techniciens du plateau, E.T: fut une personnalité à 
part entière. Henry Thomas, qui joue Elliott partage cette opinion. 

Il a fondu en larmes le dernier jour de tournage tant il avait mal 
au coeur! Car tout l'éventail des rapports entre un ôtre et un autre 
est contenu dans le rapport ELLIOTT-E.T. Cet ami d'un autre monde 
a rempli le gouffre laissé par .le départ du père. 

Contrairement à la plupart des réalisateurs qui évitent soigneuse¬ 
ment de travailler avec des enfants, Steven SPIELBERG affirme ; 

-" Les enfants sont plus cohérents et, à bien des égards, plus spon¬ 
tanés que les adultes. Aucune inhibition, aucune auto-censure. Ils 
disent très exactement tout ce qui leur passe par la tête! "... 
Travailler avec des enfants présente cependant des iiiconvéûiants . 

Les lois américaines spécifient sans appel leur nombre d'heures de 
travail par jour, le nombre de jours d'école qu’ils peuvent manquer 
à quelle heure ils doivent commencer et à quelle heure ils doivent 
s'arrêter de tourner. Avoir des adolescents dans les rôles prin¬ 
cipaux* entraîne un surcroît de complexité dans les plannings .de 
tournage. 

"E.T." restera à jamais dans nos mémoires. 
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Francis Schaefer 


CES INTELLIGENCES VENUES D'AILLEURS 
imitrmmm n mimmmiiimiimnmiimmmiimtmm 

L'homme est-il le seul être intelligent de l'Univers? Alors que 
le prix Nobel de médecine 1981 a été décerné à deux chercheurs améri¬ 
cains pour leurs exceptionnels travaux sur l'activité du cerveau hu¬ 
main, cette lancinante question, éternellement posée depuis que les 
Terriens se sont interrogés sur eux-mêmes et sur leur devenir,revient 
au premier plan de l'actualité. 

Prétendre, à l'heure actuelle, comme certains n'hésitent pas à 
le faire, que l'homme est le seul détenteur de ce que l'on nomme "l 1 
intelligence", qu'il est l'unique être doué de réflexion, en résumé 
qu'il est le "prince de la Vérité" peut apparaître, surtout dans le 
temps et les évènements que nous vivons, comme la définition par - 
faite de l'orgueil mal placé. 

Au risque de choquer, les scientifiques notamment, Stuart Hol- 
royd, dans son dernier ouvrage " INTELLIGENCES ETRANGERES" (1) nous 
interpelle et remet les choses au point. 

Certes, sans prendre, en aucune façon, position sur un thème 
philosophique déjà très largement débattu, il apporte de nouvelles 
pièces au dossier. Elles sont surprenantes, souvent, et parfois ne 
manqueront pas de faire crier au scandale une frange de poaudo-scien- 
tifiques magnifiquement drapés dans leurs certitudes? 

Il ne s'agit en fait, non d'apporter une solution, mais bien 
d'examiner un ensemble d'éléments pour tenter d'y voir un peu plus 
clair et surtout, cela nous paraîjt le plus important, d'effectuer 
une démarche de recherche personnelle, suivie d'une réflexion, sans 
aucune exclusive. 

Platon, Socrate, Paracelse ou encore Pascal, pour ne citer qu' 
eux, se sont longuement interrogés, avec humilité. Stuart HOLROYD 
nous invite à la même démarche. Et il y parvient aisément. 

Le terme "INTELLIGENCES ETRANGERES" demande nécessairement une 
explication pour une meilleure compréhension de 1'puvrage."Etranger 
à quoi?" L* auteur répond lui-même : -" aux personnes humaines, physi¬ 
ques, de la planète Terre". Il précise donc que cette définition im¬ 
plique qu'il peut exister des "personnes" qui ne soient : a/ pas hu¬ 
maines ; b/ pas physiques; c/ pas terrestres. 

HOLROYD structure alors parfaitement son analyse. Elle se veut 
enrichie par la proposition du philosophe Rolan Puccetti : " Bien 
que les humains soient des personnes, toute personne n'est pas né - 
cessairement humaine". Comment qualifier, en effet, l'attitude des 
grands singes longuement observés par plusieurs équipes de chercheurs 
américains? Ceux-ci ne sont-ils pas parvenus à un degré suffisamment 
élaboré de communications pour dialoguer, par 1'intermédiaire du 
"langage" des sourds et muets, avec des chimpanzés ou dos babouins? 

Dans un autre domaine, mais toujours dans celui des "personnes 
non humaines", il n'est un secret pour personne, aujourd'hui, que 1' 
homme entretient des relations privilégiées avec les dauphins. "Du 
génie chez le cachalot?" se demandait déjà Melville dans MOBY DICK. 

On peut, en vérité, se poser la question. Il n'est que de prendre 
connaissance de 1* expérience - mais le terme est-il adéquat - réali¬ 
sée par John Lilly (en 1959) au "Communication Research Institute" 


(1) Collection "Les vérités incertaines" aux Editions R. LAFFONT.- 
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dans les Iles Vierges américaines où un dauphin prénommé Peter se com¬ 
porta comme le plus fidèle des compagnons, sachant parfaitement qu'il 
pouvait faire énormément plaisir et aussi ...ennuyer. Grands singes, 
cachalots, dauphins... Il ne leur manque, on fait, que la parole. 

Cette parole manque aussi (pour combien de temps encore?) aux 
ordinateurs. Intelligence artificielle, certes. Mais certaines "ma¬ 
chines" ne jouent-elles pas parfaitement aux échecs, alors que se dé¬ 
roule à Merano le championnat dv\ monde entre Kortchncï et Karpov ? 

Des " machines " ne sont-elles pas utilisées, à titre :expérimental 
pour le moment, comme "Consultant" psychanaliste? La question nous est 
posée. Elle nous semble d'importance. 

L'analyse effectuée par HOLROYD ne s'arrête pas là.Elle va cre-. 
scendo. Elle sème au fil des mots, dos lignes, des pages, une* inter¬ 
rogation qui s'amplifie. C'est, il faut le reconnaître du graiid', du 
très grand art. Il n'en demeure pas moins que la première question 
subsiste. 

Dans un chapitre consacré à " Des étrangers parmi nous?", enten¬ 
dez les "Sylphes" (des hommes composés .... d'air) dont Platon disser¬ 
tait dans le "Phédron", l'auteur nous fait pénétrer dans un univers 
beaucoup moins palpable. Celui que l'on qualifie, à tort ou à raisoh, 
de PARA-NORMAL. 

i< * , *%• C 

Platon, encore, précisait à ce sujet: "Ils se servent de l-'air 
comme nous nous servons de l'eau et de la mer, et l'éther est pour eux 
ce que l'air est pour nous. De plus, (...) ils ignorent la maladie 
et vivent bien plus longtemps que nous, ils possèdent la vue, l'ouïe, 
l'odorat et tous les autres sens à un degré de perfection supérieur, 
de même que l'air est plus pur que l'eau et l'éther plus pur que 1' 
air". 

En d'autres termes, les hommes que nous sommes posséderaient des 
"doubles" qui évolueraient dans un espace-temps qui est le leur , tout 
en ayant la possibilité d'intervenir dans le nôtre. On retrouve d' 
ailleurs une telle hypothèse de travail dans les civilisations les 
plus anciennes , notamment chez les Babyloniens. Reste à savoir, 
bien évidemment, si ces "hommes" se sont déjà manifestés et se mani¬ 
festent encore aujourd'hui. 

Reste à savoir, comme le suggère l'écrivain John KEEL dans "Our 
Haunted Pl’anet" (Notre planète hantée), si nous "avons été envahis 
par des êtres venus de l'espace ou d'un autre continent espace-temps, 
comme beaucoup le croiontunv.jDurd't&ui , ou bien commençons-nous tout 
juste à remarquer les drôles de gens qui ont de tout temps été parmi 
nous? Maupassant n'affirmait-il pas que son double s'asseyait souvent 
en face de lui, à sa table de travail, et lui dictait les histoires 
qu'il écrivait? 

.Les exemples de ce genre abondent. Ils dépassent très souvent 
notre entendement. Ils ont cependant le mérite de nous inviter à la 
réflexion; ce qui n'est déjà pas si mal. 

De la théorie du "double" à la visite matérialisée d'intelligen¬ 
ces venues de l'extérieur, à savoir les OVNI, il n'y a qu'un pas. 
HOLROYD n'hésite pas à la franchir. Il le fait cependant avec énormé¬ 
ment de précautions et surtout sans sectarisme. Les faits, et eux 
seuls comptent. Il ne veut rejeter aucune "manifestation extérieure", 
aucun témoignage. Son travail de recherche*se veut complet, il l'est. 
Un certain nombre de phénomènes existent, il les propose et les ana¬ 
lyse. Son "intelligence" l'invite à ne rejeter aucune hypothèse. 
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CES INTEILIGENCES VENUES D'AILLEURS (suite & fin) 
mimtiMimmimrimt mimnimm mminttmiimmn n 


C'est bien dans ce sens que son ouvrage est passionnant. La démarche 
effectuée force le respect. Le lecteur, suivant sa propre sensibili¬ 
té, fera, à n'en pas douter, la part des choses. Il reste finalement 
une invitation à un retour sur soi-même. Et, en guise de conclusion 
celle de Stuart HOLROYD me semble la plus pertinente:" Des intelli - 
gences étrangères aux personnes physiques humaines de la planète 

Terre existent; elles existent sous des formes supérieures et infé¬ 
rieures à l'homme; l'homme devrait reconnaître leur existence et 
chercher à comprendre leur fonctionnement pour y participer,car cet¬ 
te reconnaissance et cet effort contribueront à son apprentissage de 
la survie sur cette planète menacée et pourront aussi contribuer à 
son évolution ultérieure..." 

Gérard Delille 


-00OOOO00- 
LA JERR.E_ RETRECIT 

La Terre rétrécit d'un dixième de millimètre par an et a "perdu" 300 
kilomètres depuis sa formation, selon le professeur Raymond LYTTLETON 
de l'Institut d'Astronomie de l'Université de Cambridge. Cette con¬ 
traction résulte de la fusion de 1'enveloppe dure entourant le noyau 
de la planète, qui déforme la croûte terrestre et suscite les grandes 
chaînes montagneuses, écrit le Pr. LYTTLETON dans un ouvrage intitulé 
"LA TERRE ET SA MONTAGNE". Ces modifications dues à la chaleur libé¬ 
rée par l'uranium et d'autres matières en désintégration, ont commencé 
voici 3000 millions d'années. Une formation proliférante de montagnes 
a eu lieu à une époque où le rayon du globe terrestre a diminué de 70 
kilomètres en quelques minutes. Le Pr. LYTTLETON estime que si sa 
théorie est exacte, ce processus finira par s'inverser à la faveur d' 
un refroidissement de la planète. Il s'achèvera par une dilatation 
explosive de la croûte terrestre. Mais cela ne se déroulera pas avant 
un million de millions d'années. 

Mtiuimmmif nrmii iiiiMimiMifiMtiiiittiintiittiiiimHHtHtiiimMmtMiimtimtHTiHmiMMinMmiMimMiim 

En dernière minute... 

Communiqué du groupe anglais "BUFORA" oct.:nov. 1982 

A PROPOS DU CONGRES INTERNATIONAL... 

THE 3rd UNITED KINGDOM INTERNATIONAL UFO CONGRESS 

SPEAKERS : Dr J. Allen Hynek and Dr. Stanton T. Friedman, from the USA 
Dr Alex Kuel, from Austria. 

Bertil Kuhlemann, from Sweden 

Dr Sue Blackmore and Hilary Evans, of the U.K. 

Also included in the programme will be a seminar 
on probably the most important and most documented 
report of a UFO to date in this country. 

Les dates que nous donnons à la page 10 du présent bulletin viennent 
de nous être confirmées. (30 novembre 1982) 

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 

Le prochain numéro d 1 ^UFOLOGIA* 1 paraîtra en avril 1983 - LE CFRU. 
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©GTÂ, -MAGAZINE 


Boîte Postale 29, NAMUR 2, BELGIQUE 
Les passionnes de SCIENCE-FICTION 
liront avec intérêt cette revue di¬ 
rigée par Claude DUMONT. Réalisé a- 
: vec idéal, ce fanzine constitue un 
tout qu’il faut collectionner! ... 

, Un spécimen d’"OCTAZINE" est réser¬ 
vé aux lecteurs d»"UFOLOGIA". 
Embarquement immédiat pour la SF! \ 


Fiction 


AGET-SERVICE 


Même si vous cherchez l 1 impossible 
vous pouvez le trouver dans "AGET- 
SERVICE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demandez un spécimen contre 6 Frs. 
en timbres de la part d* "UFOLOGÏA" 
à "AGE! SERVICE 11 B.P. 26 22 
45026 ORLEANS FRANCE 





Cette revue très particulière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collectionneurs de toutes les 
spécialités. Prendre contact en 
vous recommandant d* "BFOLOGIA" a- 
vec "FACETTES” î Boîte Postale 15 
à 9^220 HERBLAI / FRANCE. - 
Publication soignée et variée . 


BIBLIOMAY 

Livres, périodiques, documents , 
cartes postales, histoire, litl é- 
rature, occultisme, curiosités... 
Tous renseignements contre enve¬ 
loppe timbrée en écrivant de la 
part d M WOLGaiA” à: "BIBLIOMAX- 
OFl'ICE" 7i rue de l"Fnfer, à 
CHAUVINES - VAUCOULrTURG. 


LA NOUVELLE 



Une publication insolite, origi¬ 
nale et apolitique. Ln "NOUVELLE 
ERE" contient bien des choses en 
marge du monde actuel. Un spéci¬ 
men est envoyé gracieusement aux 
lecteurs d 1 "UFOLOGÏA". Ecrivez 
A U. A. GASTEROIX, 46600 MARTEL 
CAoJI.LAC / France. 



Tous les astronomes amateurs 
de la Moselle (et d'ailleurs) 
doivent contacter oot aetro - 
club i N. Patrick ROTH, 16 , 
rue des Maraîchers, à 57600 
FORBACH, Tél.s 85.98.10. - 


FANTASTIOUE 

(Va. • 

ANTICIPATION 

ROLAND BURET 
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6, Passage Verdeau 
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75009 PARIS 
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IDEES POUR 
TOUS 


JOUftHAL FÜe Uf OFOO/CHünG 


"IDEES POUR TOUS". Informations et 
discussions dans tous lee domaines! 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et supplémente spéciali¬ 
sés. Mise à Jour complémentaire dà 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
Spécimen général contre timbre à 
toutes personnes se référant d tM U- 
F0L0GIA"i "IDEES POUR TOUS" 33,rue 
Auguste Bosc à 30000 NIMESARANCE. 


GEMEINSCHAFT ZUR ERFORSCHUNG UNBEKANNTER PHÀNOMENE 


Gemeinschaft zur Erforschung 
unbekannter Phânomene -GEP 
Postfach 2361 
D-5880 Lüdenscheid 1 
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m 

UNE ADRESSE = UN JOURNAL 
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iMlV 1 IML 1 1 L. . envoyé 0 toute personne dont il nous sera communiqué 

a ^ . l'adresse et susceptible d'être intéressée 

OGIA... 
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OVNI- LE PREMIER DOSSIER COMPLET DES 
RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE. 

ALERTE GENERALE OVNI 

LE DOSSIER SECRET DES OVNI 

LES 12 MYSTERIEUX TRIANGLES DE LA MORT 

PROCES AUX OVHI 

LA MALEDICTION DES PHARAONS 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 

HUMANOÏDES EXTRATERRESTRES 

CES MYSTERIEUX OVNI 

LES OVNIS EN URSS 

L'HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 

NOS ANCETRES DU COSMOS 

PREUVES DE L'EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 

CES DIEUX VENUS D'AILLEURS 

LES S.V. AUX FRONTIERES DE L'IMPOSSIBLE 

CHASSEURS D'OVNI 

LA BIBLE ET LES EXTRATERRESTRES 

LES TEMPS MESSIANIQUES 

A L'ECOUTE DES GALAXIES 

L'HOMME ET LES ETOILES 

LE TRIANGLE DES BERMUDES 

LA VIE APRES LA VIE 

LES ETRANGERS DE L'ESPACE 

NOUV. RECH. SUR LES PHENOMENES "PSI" 

URI GELLER 

TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 

FACE AUX EXTRATERRESTRES 

L'ENIGME DE LA GRANDE PYRAMIDE 

LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 

NOUS NE SOMMES PAS LES PREMIERS 

L’ALCHIMIE, SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE 

NOUV. RECHERCHES SUR L’ILE DE PAQUES 

LES RAISONS DE L’IRRATIONNEL 

VERS UN RETOUR AUX ETOILES 

A LA RECHERCHE DES EXTRATERRESTRES 

LA CIVILISATION DES ETOILES 

LE LIVRE D'ENOCH 

LE POPOL VUH 

L'UNIVERS DES FANTOMES 

LE VAMPIRISME 

LES PISTES DE NAZCA 

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES BERMUDES 

CE QUI PASSAIT POUR DES MIRACLES HIER 

LES POUVOIRS LATENTS DE L'HOMME 

LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE 

A LA POURSUITE DES DIEUX SOLAIRES 

L'UNIVERS DIABOLIQUE 

L'ENIGME DU SPHINX 

TIAHUANACO 

A IDENTIFIER 

LA MEMOIRE DES OVNIS 

RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE 

L'AFFAIRE DE GLOZEL 


• lire ce magazine. 

c'est bien 

• s'y abonner. 

c'est mieux 


SS. Ea - A - urai ™ > 

(L.STRINGFIELD/Ed.FR.-EMP. ) 
(A.SCHNEIDER/Ed «DE VECCHI ) 
(A.RIBERA /Ed.DE VECCHI ) 
(A.RIBERA /Ed.DE VECCHI ) 
(P.VANDENBERG/Ed. J'AI LU ) 
(St.SPIEUîERG/FranceLoisirs) 
(H. DURRANT/ Ed. R. LAFFONT) 
(A. RIBERA/ Ed. DE VECCHI ) 
(Ion HOBANA/ Ed. R. LAFFONT) 
(M. GRANGER/ Ed. A. MICHEL ) 
(M. CHATELAIN/Ed.R. LAFFONT) 
(A. RIBERA/ Ed. DE VECCHI ) 
(C. DEQUERLOR/Ed.A. MICHEL ) 
(M. SAKTOS /Editions REGAIN) 
(F. GARDES / Ed. A. MICHEL ) 
(P.J. MOATTl/Ed.R. LAFFONT) 
(J. SENDY /Ed. R. LAFFONT) 
(D. LUNAN/ Ed. R. LAFFONT) 
(D. LUNAN/ Ed. R. LAFFONT) 
(D. BERLITZ/Ed.FLAMMARION ) 
(Dr.R. MOODY/ed. R. LAFFONT) 
(D.E.KEYHOE/Ed. FRANCE-EMP.) 
(S.OST. & LS./Ed.R. LAFFONT) 
(A.PUHARICH/ ED. J’AI LU ) 
(M. GRANGER/ Ed. A. MICHEL ) 
(Ch. GARREAU / Ed . MAME ) 
(A. POCHAN/Ed . R. LAFFONT ) 
(C.MAC DUFF/Ed.QUEBEC-AMER.) 
(A. THOMAS/ED. A. MICHEL ) 
(J. CARLES / Ed. A2MICHEL ) 
(JM. SCHWARTZ/Ed.R.LAFFONT ) 
(P. MISRAKI/ Ed. R. LAFFONT) 
(E.VON DANIKEN/Ed. J'AI LU ) 
(A. ROULET/ Ed . JU LL IA RD ) 
CM. MOREAU/ Ed. R. LAFFONT ) 
(Editions R. LAFFONT/ PARIS) 
(GIRARD / Editions PAYOT ) 
(D. HEMMERT / Ed. A. MICHEL) 
(R. AMBELAIN/Ed. R. LAFFONT) 
(S.WAISBARD/ Ed. R. LAFFONT) 
(R. WINE3/Ed. FRANCE-LOISIR) 
(W.KELLER/ Ed. R. LAFFONT ) 
(C. WILSON / Ed. J'AI LU ) 
(M.BURROWS/ Ed.R. LAFFONT ) 
(M. HO MET / Ed. J'AI LU ) 
( R.VILLENEUVE/Ed.A.MICHEL ) 
(ROHEIM / Editions PAYOT ) 
(S. WAISBARD/Ed.R. LAFFONT ) 
(JG. DOHMEN/Editions TRAVOX) 
(J.BASTIDE /Ed.MERC.DE FRAN) 
(M.FIGUET /Ed. LEFEUVRE 79 ) 
(NT.PF.JG./Ed. COPERNIC ) 
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DOCUMENTATION BIBLIOGRAPHIQUE : 


Le fait de conseiller la lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
libraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes* Ces 
ouvrages constitueront néanmoins une excellente documentation de base. 
Avertissement : Personne n’est autorisé à vendre des livres au nom du CFHU I 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous signaler toute tentative d'abus. 


LES SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERIEUSE 
DU NOUVEAU SUR LES SOUCOUPES VALANTES 
LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES de Henry Durrant 
LE DOSSIER DES OVNI de Henry Durrant 

DES OMBRES SUR LES ETOILES de Peter Kolosimo 

LES PHENOMENES INSOLITES DE L’ESPACE de Jacques Vallée 
CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES de J. VAllée 
LE COLLEGE INVISIBLE de Jacques Vallée 


de Frank Edwards (Ed. R. LAFFONT) 

de Frank Edwards (Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. A. MICHEL) 

(Table Ronde) 
(Ed. DENOEL) 

(Ed. A. MICHEL) 


POUR OU CONTRE LES SOUCOUPES VOLANTES de A.Michel et G.Lehr (Ed. B.LEVRAULT) 


A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES d'Aimé Michel 
DES SIGNES BANS LE CIEL de Paul Misraki 
SOUCOUPES VOL.& CIVILISATIONS D’OUTRE-ESPACE de G. Tarade 
LES APPARITIONS DE "MARTIENS" de Michel Carrouges 
LES OVNIS: MYTHE OU REALITE? de J. Allen Hynek 


(Ed. PLANETE) 

(Ed.LABERGERIE) 
(Ed. J'AI LU) 
(Ed. FAYARD) 
(Ed. BEIFOND) 


NOUS NE SOMMES PAS SEULS DANS L'UNIVERS de Walter Sullivan (Ed. R. LAFFONT) 


(Ed. ROBERT) 

(Ed. ALBATROS) 

(Ed. FRANCE-EMPIRE) 


L’INVISIBLE NOUS FAIT SIGNE de Gilbert A. Bourquin 
MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES de F. LAGarde 
LA NOUVELLE VAGUE DE SOUCOUPES VOLANTES de JC. Bourret 
LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRATERRESTRES de Biraud/Ribes(Ed. FAYARD) 
SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES de Charles Garreau (Ed. MAME) 

EL GRAN ENIGMA DE LOS PLATILLOS VOLANTES de A. Ribera 
LES SOUCOUPES VOLANTES de Jacques Pottier 
CENT MILLIARDS DE MONDE HABITES? de David C. Holmes 
RETOUR AUX ETOILES d'Erich Von Daniken 
PRESENCE DES EXTRATERRESTRES d'Erich Von Daniken 
L'OR DES DIEUX d'Erich von D&niken 

LES DOSSIERS DE L'ETRANGE de Guy Tarade 
LES ARCHIVES DU SAVOIR PERDU de Guy Tarade 
IES CHRONIQUES DES MONDES PARALLELES de Guy Tarade 
LE LIVRE DES DAMNES de Charles Fort 
LES CAHIERS DE COURS DE MOÏSE de Jean Sendy 
LES DIEUX NOUS SONT NES de Jean Sendy 
LA LUNE, CLE DE LA BIBLE de Jean Sendy 
NOUS AUTRES, GENS DU MOYEN-AGE de Jean Sendy 
CES DIEUX QUI FIRENT LE CIEL ET LA TERRE de Jean Sendy 
L'ERE DU VERSEAU de Jean Sendy 
EN QUETE DES HUMANOÏDES de Charles BOwen 
LES EXTRATERRESTRES DANS L'HISTOIRE de J. Bergier 
LES VRAIS MYSTERES DE LA MER de Vincent Gaddis 
LES JUIFS DE L'ESPACE de Marc Dem 
DISPARITIONS MYSTERIEUSES de Patrice Gaston 
PLAIDOYER POUR L'EXTRAORDINAIRE de Paul Misraki 
FANTASTIQUES RECHERCHES PARAPSYCHIQUES EN URSS 
FANTASTIQUE ILE DE PAQUES de Francis Mazière 
ARCHEOLOGIE SPATIALE de Peter Kolosimo 
LA PLANETE INCONNUE de Peter Kolosimo 
TERRE ENIGMATIQUE de Peter Kolosimo 
UNIVERS INTERDIT de Léo Talamonti 
LES MAISONS HANTEES de Camille Flammarion 
LES POUVOIRS SECRETS DE L'HOMME de Robert Tocquet 
LES MYSTERES DU SURNATUREL de Robert Tocquet 
APRES LA MORT de Camille Flammarion 
CES MAISONS QUI TUENT de Roger de Lafforest 
JESUS OU LE MORTEL SECRET DES TEMPLIERS de R. Ambelain 
L'ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE de Michel-Claude Touchard 
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(Ed. DARGAUD) 
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(Ed. J'AI LU) 
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(Ed. A. MICHEL) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. MAME) 

de S.Ostrander (Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. A. MICHEL 
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